
MARCVS BRVTVS.

M .

B
R

V
TV

S

8:9

Clip

desamle
quetemp
onemisd
lesv

lesme
mer:les

¬n
et

ceft
res:
ent

M
* ψυχρής
ara,c'efàdire bat¬

tues à froid
de motà

ARCVS Brutus eftoit defcendu de celuy Iunius
Brutus , auquel les anciens Romains drefferentvno
ftatuë de bronze au Capitole entre celle desRoys,
tenant vne efpee nue en la main , àcaufe qu'ilauoit
tref-vertueufementchaffé& debouté lesTarquins de

laroyauté de Rome : maisceluy-la ayant les mœurs aufteres de
nature, & non addoucies par la raifon , reffemblant aux efpees
*de tropaigre trempe , felaiffa tranfporter au courroux &àla
baine,qu'il auoit contre les tyrans , infquesà en occire fespro¬
pres enfans,Et au cótraire, ceftuydequoynous efcriuons main

tenant ,ayant temperé fes mœurspar la conoiffancedeslettres &
par la raifon apprife en l'eftude de laPhilofophie , & ayant ex¬

cité fon naturel ,qui de foy-mefmeeftoit doux & graue, àfaire&
executer degrades chofes, me femble auoir eftétres-biencom-mot.
poféà la vertu : tellement que ceux mefmesqui luy veulent mal,
pource qu'il coniura à l'encôtrede Cæfar,s'ily a eu aucunecho¬
fegenereufement faite entoutela coiuration ,l'attribuentà Bru¬

tus,& tous lesactesafpres ou aigres à Cafsius, lequel eftoit bien
familier & ami de Brutus,mais non pas en fes moeurs fientierne
finet commeluy. Seruilia fa mere fe difoit extraitte du fang de
SeruiliusHala ,lequel commeSpurius Mæliusattentaft defefai¬

re Roy , & à ces fins follicitaft & efmeuft le menu peupleà fedi¬

tion pritvn poignardqu'il cacha fousfon aixelle & s'enallafur
la place, làoù ilfit femblant d'auoir quelque chofe à luy com¬

muniquer ,& pour ce faires'approchatout aupres de luy , mais
ainfique l'autrebaiffa la tefte pourouyr ce qu'il luy vouloit di¬
re,il luy donna vn coup de poignarddont ille tua:&quantàce¬
la,il n'y a perfonne qui die du contraire.Mais quant au cofté pa¬

ternel,ilyenaeu aucuns qui pourhaine& mal vueillace qu'ils ,
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ontconceueencontre Brutus,à caufe de la mort de Iulius Cæfar,
fouftiennent qu'il n'eftoit point iffu de celuy qui chafla lesTar¬
quins,pourautant qu'ilne demeuranul de fa race, attenduqu'il
tua fes enfans,& que ceftuyeftoitdefcendud'vne maison popu¬
laire,laquelledepuispeu de temps auoit commencéà eftre aua¬
cee auxeftats& honneursde la chofepublique . Au contrairele
philofophe Pofidoniusefcrit , queIunius Brutustua voirement
deux de fes enfans,qui eftoyentdefiaen aage, comme ontrouue
par les hiftoires , mais qu'il en demeura vn tiers qui eftoit pour
lors encore en fapremiere enfance,duquel la maifon a depuis e-
fté deriuce :& dauantage , que defon temps il fe trouuoit quel¬
ques hommesilluftresde celle famille , defquelsla forme& les
traitsde vifage reffembloyet fort à celle ftatue de Brutus .Mais à
tant c'eft affez parlé de ce propos.Marcus Cato lephilofophee-
ftoit frere de Seruilia mere de Brutus, & celuyde tous les Ro¬
mains que plus il fe propofa à imiter , eftant fon oncle, duquelil
efpoufaencore depuis la fille.Quant aux philofophesGrecs , il
n'y en apas vne fe&te , parmanierede dire, de qui il n'en aitouy
quelqu'vn , ny dont il ait eftéaduerfaire : mais fur tous les au¬
tres il aima fingulierement les Platoniques,& ne s'appliquät pas
fort à la noquelleny à la moyenneAcademie qu'on appelle , il
s'eftoitdu tout adonné à l'ancienne : au moyen dequoy il eut bien
toufioursen grande admiration le philofophe Antiochus de la
ville d'Afcalon ,mais il fe fit ami familier de fon frereArifton,&
levoulutauoir pour domeftique, lequel en lettres & fauoirn'e¬
ftoit pas fi excellent commeont efté beaucoupd'autresPhilofo¬
phes,mais en fageffe & endouceur ilcoteftoit auec les premiers .
Touchant Empilus, de qui luy-mefmefait mention enfes Epi.
ftres,&fes amis aufsi en plufieurslieux,c'eftoit vn orateur,lequel
a laiffévn petit liure qui n'eft pas mauuais,de la mort de Cæfar,
intitulé Brutus. Il eftoit fuffifammētexersité en la lague Latine,
tantpour faire vn long difcours,commepour haranguer & plai¬
der: maisen la langue Grecque,on note & obferueparquelques
vnesde fes epiftresqu'il a affectécellegraue & fentétieufe bref¬
uetéde parler ,qui eft propre aux Lacedæmoniens: commeayant
defia la guerre commencéeilefcriuit aux Pergameniens encefte
forte,l'entes quevous auez baillé de l'argét a Dolabella: fi vous
l'auez fait volontairemét ,vous cófeffez m'auoir offenfé: fi mal¬
grévous ,declarez-le,en m'en baillat volotairement . Vne autre
fois auxSamiens,Vos confeilsfont logs,vos effets font lets,pefez
quelleenfera la fin. Etvne autre qu'il leur efcrit des Patareiens,
Les Xithiens pour auoir mefprifé ma grace ,ont fait deleurpays
vnfepulchre de defefpoir: & les Partareiens pour s'eftre mis en
ma fauue-garde , n'ont perdu pas vn feul point de leuf liberté.
Parquoy pendant qu'il vous eft loyfible, choififfez ou le ingemet
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des Patareiens ,ou la fortune des Xathiens.Voila la fortedequoy.
font les mifsiues de Brutus , qu'on note pour la brefueté. Eftant
encoreen fon adolefcence, il alla en Cypre auecfon oncle Ca¬
ton,qu'on auoit enuoyé contre le Roy Prolomæus, lequel s'eftat
desfait luy- mefme, Caton ayant quelque affaire qui le retenoit
neceffairementen l'ifle de Rhodes , auoit defia enuoyédeuant
I'vn de fes familiers* Caninius pourgarder l'argent & les biens: * Ou,Gani
mais craignant qu'il ne fe tiendroit iamais de defrober , il efcri . dius.
uità Brutusqu'il s'en vinft en Cypre tout incontinent de la Pam
phylie,où il eftoit fe reuenat d'vne maladie : ce qu'il fit, mais bie
à regret , tantpour la vergongne qu'il auoit de Caniniusque Ca
ton reiettoit àfon aduis ignominieufement,commeaufsi pource
que ceftecharge & adminiftration luyfembloit trop vile & mal
feante à luy qui eftoit ieune& defdiéà l'eftude : toutesfois il s'y
employa fi bien & fi diligemment ,que Caton l'en loua : & apres
que tous lesbiens eurent efté vendus,il prit la plus grande partie
desdeniers, aueclefquels il s'en retourna à Rome.Depuis quand
la puiffanceRomaine futdiuifee en deux ligues , que Cæfar&
Pompeius prirent les armesI'vn contre l'autre :& que tout l'Em¬
pire de Rome fut troublé , on s'attendoitbien qu'il fuyuroit le
party de Cæfar , pourautant que quelque temps auparauant
Pompeius auoit faitmourir fon pere : mais eftimant qu'il fal¬
loit prepofer les affectionspubliques aux priuees, & fe perfua¬
dantque la caufe qui faifoit prendre les armes à Pompeius e-
ftoit meilleure & plus iufteque eellede Cefar,il fe mitde la part
de Pompeius,combien qu'au parauant ayant quelquefois renco¬
tréPompeius,il ne le daigna pas feulement faluer , penfant que
ceferoit à luy vn grand peché, que de parler à l'homicide defun
pere:mais lors fe foumettant à luy come au Chefde la chofe pu¬
blique,il fit voile en Sicile commelieutenant de Seftius, à qui le
gouuernemet de celle prouince eftoit efcheu: & voyant qu'iln'y
auoit pas là moyende fairede grandes chofes, & que defiaCa¬
far& Pompeius eftoyent l'vn aupres de l'autre combattansàqui
demeureroit le maiftre , il s'en alla volontairement fans eftre
mandé en Macedoine poureftre participant du danger , là où on
ditque Pompeius eftant ioyeux & efmerueilléde fa venue, quad
il le vid venir, fe leua de fon fiege & l'alla ambrafferdeuất tout
lemonde aufsihonnorablement come il eut feu faire àl'vn des
plus grāds de faligue. En ce camp- là tout le long du iour, exce¬
pté le teps qu'il eftoit auec Popeius , il vaquoit aux liures& àl'e¬
ftude ,no feulemertous les iours precedens,mais aufsi celuymef¬
me de deuant lagrade bataille de Pharfale . Ileftoit au cœurde
Efté & faifoit yn fortgrandchaut , auec ce qu'on auoit logé le
camp pres de lieux marefcageux, & ceuxqui portoyent fa tente
auoyentbeaucoup demeuréà venir: au moyen dequoytout las &
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arauaillé qu'il eftoit , à peine fe mit -il fur le midy à mangervn
morceau : puisau lieu que les autres dormoyent , ou bienpen¬
foyent & lefoucioyent de ce qui aduiendroit le lendemain, ile-
ftudia & efcriuit tout le long du iour iufques au foir , compofant
vn fommaire de Polybius. On dit , que Cæfarne le mit point à
nonchaloir,& qu'ildit deuatla bataille à fes Capitaines& Chefs
debandes , qu'ils fe gardaffent de tuer Brutus en la bataille,&
s'il fe rendoit volontairement qu'ils le luy amenaffent: mais s'il
femettoit en defenfepour n'eftre point pris , qu'ils le laiffaffent
allerfans luyfaire autre violence : & dit-on ,qu'il le faifoit pourl'amour de Seruilia mere dudit Brutus : car eftant encore bien
jeune il auoit coneuSeruilia quiauoit eftédemefurémentamou¬
reufede luy pourautant que Brutus eftoit né enuiron le temps
queleur amoureftoit en fa plus grande ardeur , il fe perfuadoit
qu'elle l'auoitconceude luy. Auquelpropos on racontequedu
temps qu'on traittoit au Senatdes affaires de la coniuration de
Catilina ,laquelle fut bien pres de ruiner&deftruiretoutela vil¬
Je de Rome , Cæfar& Caton fe trouuerent pres I'vn de l'autre,
fouftenanscontraires opinions,& qu'en ces entrefaites on appor
tade dehors quelquepetit efcrit à Cæfar. Cæfarle prit & le leut
àpart tout bas , & adone Caton fe prit à crierque Cæfar faifoit
mefchammentde receuoir aduertiffemes& lettres des ennemis,
dequoyplufieurs des afsiftansmurmureret.Parquoy Cæfardóna
la lettre tout ainfi commeelle eftoit à Caton ,qui la leut,& trou¬
ua que c'eftoit vne lettre amatoire , & lafciuede fa fæeurSerui¬
lia : fi la ietta à Cæfar,& luy dit ,Tien ,yurogne. Et celafait il re¬
prit fon propos, & pourfuyuitle difcoursde fonopinioncomme
deuant :tant eftoit publiee & coneuëde tous l'amour & l'affe¬

tion &Seruilia portoit à Cæfar.Mais apres la desfaite dePhar¬
fale que Pompeiuss'en fut fuy vers la mer,& qu'on vint afsieger
lecamp,Brutusenfortit par les portes fanseftre apperceu, &fe
iettadedans vn marefcage plein d'eau & de rofeauxpaluftres :
puis quand la nuict fut venue , il fortit & fe retira en la villede
Lariffa ,delà où il efcriuit à Cæfar, lequel fut bie aife dece qu'il
eftoit fauné,& luy manda qu'il s'en vint vers luy : & quandil fut
venu, il ne luy pardona pasfeulemét, ains le retint autourde luy,
en aufsigrandhonneur queperfonne quiy fuft. Il n'y auoithom
me qui feuft dire là où s'enfuyoit Pompeius , & eftoit- on en pei¬
ne dele fauoir:pourtant Cæfarmarchant quelqueefpacede che
min feulà feul auec Brntus, enquit de luy ce qu'il en penfoit : &
Auyfemblapar quelquedifcoursqu'il luyouyt faire , qu'il iuge¬
roit tres-bien parconie&turesde fafuyte;& pource, laiffanttout
autre aduis&confeil, il prit chemin vers Ægypte. Mais Pom¬
peiusqui commeBrutusauoit coniecturé,s'eftoitretiré enÆgy¬
pte,fut là furprisdel'heure defa deftinee.Au demeurantBrutus
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Tuya

impetra encore de Cæfargrace pour Caffius :& defendantla cau¬
fe du *Royde Libye,vray eftqu'il fuccombaà la multitude & au * C'eftoitEss
poids des charges qu'on luy mettoit fus,maisintercedant& priantba, mais il
pourluy,encoreluy fauua-il grande partie defon royaume & de eft certains
festerres.Et dit-on que la premiere foisque Cæfar l'ouit haran- que Brutus
guer deuant luy,il dit à fes amis :ie ne fay pas que veut ce ieune interceda auf
homme:mais tout ce qu'il veut,il le veut d'vne merueilleurevehefipour Deio
mence . Carcommefa grauiténe fe laiffoit pasaller aifémentà tarus, Roy
tous ceuxqui levenoyentrequerir de leur faire plaifir,ainseftant de Galatie
meue par confeil& par raifon,elle tendoit toufioursà faire cho- qui neant¬
fes louables& honneftes:auffi , là où ellefe mettoit à pourfuyure moinsfut
quelquechofe,elle vfoitd'vne inftance veheméte & preffante,quipar Cafar
nedefiftoitiamaisqu'elle nefuft venue à chefde fon entreprife: priué d'vne
car par leflatter on n'euft iamais feu obtenir de luy, ne luy faire grandepartiefaireaucune chofe iniufte, & eftimoit que fe laiffer vaincre de defonpays.
prieres & requeftespar ceux qui fans vergongne preffent & im- Etpourcefe¬
portunent ceuxdequiils veulent obtenir aucune choſe defraifonvoit plus ànable,ce qu'aucuns font par hontede n'oferrien refufer,eftoitv-propos entenne chofebien laide &mal conuenable à vn grand perfonnage:& drecelies de
pource , il auoit accouftuméde dire , qu'il luy fembloitque ceux
qui ne pouuoyent rien refufer , auoyent tres mal gouuerné la
fleurdeleur ieuneffe. Quand Cæfarvoulut paffer la mer pour al¬
ler en Afrique contre Caton & Scipion ,il luy laiffa à gouuerner la
Gaule,qui eft deçà les Alpes du cofté d'Italie, quifut vn heur fin¬
gulier à celle prouuince : car au lieu que les autres eftoyent tra¬
uaillees & pillees par l'infolence & l'auarice des gouuerneurs,ne
plus ne moins que fi c'euffet efté pays de conquefte. Brutus eftoit
auxGaulois repos& reconfort des trauaux qu'ils auoyent mef¬
me auparauant endurez,duquelbontraittement lagrace eftoiten
tierementpar luy attribuee à Cæfar,deforte qu'à fonretour d'A¬
frique en vifitant l'Italie,ce qu'ily vit plus volotiers,& auecplus
de plaifir,furent les villes du gouuernement de Brutus, & Brutus
mefme qui luy faifoit honneur defa perfonne,& duquel la com¬
pagnie luy eftoitfort agreable.Ory auoit-il àRome plufieursfor
te de Præteures,& s'attendoit-on bienqueBrutus ou Caffiusem¬
porteroyentcellequi eft de plus grande dignité,qu'onnommoit12
Præture vrbaine,a caule que celuy qui l'exerçoit , faifoitdroit &
iugeoitentre ceuxde la ville,à raifon dequoy ils entrerent endif
ferentI'vn contre l'autre , combienque les vns veulent dire ,que
pour quelques autres caufesprecedentes, il yauoit defia quelque
peu de piqueentre eux , & que cefte concurrence les mit encore
plus auanten querelle,quoyqu'ils fuffentalliez.car Caffius auoit
efpoufé Iunia la foeur de Brutus.Les autres difentque cedebat en
treeux vint de Cæfar mefme , lequel fecrettement donnoit e-
fperance de fa faucur à l'vn & à l'autre: fi tira leur brigue
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fi auant , & fe piquerent tellement à cefte pourfuitte, qu'ils en
eurent procez l'vn contre l'autre . Brutuscombattoit de fa vertu
& bonnerenommeeà l'encontre de plufieursbeauxexploits d'ar
mes que Caffius auoit faits contre les Parthes : & Cæfar , a-
pres auoir ouy leurs allegations , dit à fes amis aufquels il fe
confeilloit fur ceft affaire .Il eft vray que les raifons que Caf¬
fius allegue ,font plus iuftes : neantmoins il faut prefererBru¬
tus. Et par ainfieut Brutus la premiere ,& Caffius la feconde,
tequel ne luyvoulut pas tant de bien pour celle qu'il auoitobte¬
nue, que de mal pour celle qu'il auoit perdue.Mais Brutus en
beaucoup d'autres chofes fe fentit encore de la puiffance de
Cæfar autant comme il voulut : car s'il euft voulu il euft peu
eftre lepremierde fes amis ,& auoir le plus de credit autour de
luy: mais ceux de la faction de Caffius l'en diuertiffoyent(carà Caffius, ils n'eftoyent pointencoreretournez en grace,quant
depuisledifferent deleur brigue)& eftoyent inceffamment apres
luy àl'admonefter & prefcher de ne fe laiffer point deftremper
ny amollirpar allechemens de Cæfar, ains fuyr toutes fes ca¬
reffes & fes graces tyranniques, defquelsils difoyetque Cæfarv-
foit enuers luy non pourhonorer fa vertu , mais pour affoiblir la
force de fon courage . Si n'eftoit point Cafar luy mefme fans
en auoir quelque foupçon,& fans en ouyrquelquesrapports,ains
craignoit fon grandcoeur,fon authorité & les amis : mais d'autre
cofte il fe fioit à la bonté de fes mœurs & de fonnaturel:car com¬
me onluy euftvn iour rapporté qu'Antonius & Dolabella ma¬
chinoyent quelque nouuelleté côtre luy,il refponditque ces gras
& perruquez ne luy faifoyentpoint de peur,mais ouy bien ces pal
les& maigres,entendantcela de Brutus & de Caffius.Vne autre
fois qu'on accufoit& chargeoit Brutusenuersluy , & l'admone¬
ftoit-on de s'en donner de garde , il refpondit en touchantde la
mainà fon eftomac ,Comment,vous femble-il que Brutus n'aura
pas la patience d'attendre quece poure corps ait fait fon temps?
commes'il euft vouludire, qu'il n'appartenoità nul autre qu'à
Brutus,d'auoirapres luy aufsigrande puiffanceque luy . Et me
femble quant à moy, qu'il euft peu eftre affeurémentlepremier
home de la ville,s'il euft peu endurerde fecoder Cæfar quelque
efpacedetéps,& laiflervn peufener,par maniere de dire,la fleur
defon authorité,& paffer la gloire qu'il auoit acquifepar fesgra¬
des victoires :mais Caffius hommecholere,qui hayffoitplusCæ¬
farenpriué,qu'il ne faifoit le tyran en public,l'enflamma& lepre
cipita:& diton que Brutusportoitmal patiemmentla feigneurie,
mais que Caffius hayffoit le feigneur, fe plaignant de plufieurs
tors qu'il luy auoit faits, & entreautres, qu'illuy auoit ofté des
lios.Cafsius enauoit fait prouifio pour fes ieux,quad il feroitAE¬
dile.& furēttrouuez en la ville de Megare lors qu'elle futprife
parCalenus,& Cæfarles retint. On dit que ces beftes porterent
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grand dommageauxMegariens: car fur l'inftant que la ville s'en
alloit prife , ils rompirent les cages où ils eftoyentenfermez,& les
deflierent penfansqu'ils empefcheroyentles ennemisde leurcou
rir fus:mais les lionsfe tournerent contre eux-mefmes,ainfi qu'ils
s'enfuyoyent çà & là tousdefarmez, & en defchirerent aucuns fi
cruellement,queles ennemismefmeseurentpitié de le voir.Voila
cequ'aucuns difent auoir efté caufeprincipaledefaire confpirer
Caffius à l'encontre de Cæfar:mais ils ne difentpas la verité. Car
Caffius auoit désfa naiffancevne nature impatientede toutes for
tes de tyrans , commeil monftra eftantencore ieuneenfant allant
à vne mefme efchole que Fauftus fils de Sylla:car come ce Fau¬
ftus foy glorifiantentre lesautres enfanslouaft hautement la mo
narchie de fon pere,Caffius fe dreffanten pieds, luy donavnecou
ple defoufflets:de quoy les tuteurs de Fauftus voulurent auoirre
paration & pourfuyure cefte iniure en iuftice: maisPompeiusles
en engarda & fit venir les deux enfansdeuant luy, aufquelsilde¬mandacomment lachofeeftoitallee,& là Caffius ,ainfi qu'on trou
ueefcrit,dit à l'autre,Or fus Fauftus,prens encore la hardieffe de
redifevneautre foisen la prefencede ce perfonnageicy, les mef¬
mes parolesqui m'irriterent alors encontre toy, à celle finque de
rechefie te rope la tefte à coupsde poing, tel eftoit le naturel de
Caffius.Maisquant à fes familiersamis par plufieurs follicitatios,
& fes citoyenspar plufieursbruits de ville& plufieursefcriteaux
Pappelloyent nommément, & l'incitoyent à fairecequ'il fit:car au
deffous de celuy fien anceftre Iunius Brutusqui abolit la domina
tion des Roys àRome , on efcriuift , Pleuft à Dieuque tu fuffes
maintenant ,Brutus : & vne autre fois , Que vefcuffes-tu auiour¬
dhuy ,Brutus.Le tribunal mefme,fur lequel il feoit & donnoitau
diencedurant le teps defa Præture,fe trouuoit le matin toutplein
detels efcriteaux,Brutus,tu dors, & n'es pas vray Brutus.Dequoy
les flatteursde Cæfareftoyent caufe,lefquelsoutre plufieursau¬
tresexceffifs & demefurez honneursqu'ils luy inuentoyent tous
les iours,mettoyent la nuit des diademes fur les teftes de fes fta¬
tuesefperans par ce moyenattraire la commune à l'appeller Roy
au lieu de Dictateur:mais il en auint tout autremēt,ainfi que nous
auons efcrit bien au long en la vie de Iulius Cæfar. Commedonc
Caffiusalloit fondant& follicitat fes amis à l'encontre de Cæfar,
tousvnanimementluy promettoyent d'entrer en cefte coniura¬
tion, moyennantque Brutus en fuft le Chef, difans qu'vne telle
entreprife auoit befoin, non tant de hardieffene de gens qui mif
fent la main à l'efpee,que d'vnperfonnage de telle reputation co
me eftoit Brutus , pour commencerà faire à chacunaffeurément,
penfer par fafeule prefence,que l'acte feroit faint & iufte:autre¬
ment ,que àle faire ils auroyent moinsde cœur , & apresl'auoir
fait en feroyent plus foupçonnez,pource que chacun eftime.
To que iamaisce perfonnage n'auroit refufé à eftre participant
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d'vne telle execution,fi la caufeen euft eftébonne. ParquoyCaf
fius apresauoir difcouru ces raifons en luy-mefme, parla le pre¬
mier à Brutus,depuisle differentqu'ils auoyent eu enfemble: &
apres s'eftre reconcilié auecluy,& qu'ils fe furent entr'ambraf¬
fezl'vn l'autre,il luy demadas'il auoit deliberéde foytrouuerau
Senat le premier iour du mois de Mars,pourautant qu'il auoiten¬
tendu que les amisde Cæfardeuoyent ce jour-la mettreen auant
auCófeil que Cæfarfuft par le Senat appellé& declaréRoy.Bru
tus refponditqu'il ne s'y trouueroit point . Maisfi on nous y ap¬
pelle,dit Caffius?Alorsfera-ceà moy,refponditBrutus , à ne point
me taire ,ains ày refifter,& à mourir pluftoftque de perdre la li¬
berté.Caffiusadoncencouragé & pouflépar cefte parole : Etqui
fera(dit-il)celuydes Romains qui te vueille laiffer mourir pour
laliberté Ignores -tu que tu es Brutus?eftimes -tuque ce foyent tif
fiers,cabaretiers,ou autres telles baffes gens mechaniques ,qui ef¬
criuent ces billets & efcriteaux qu'on trouue tous les tours en ton
fiege Prætorial,& non les premiershomes,& lesplusgensdebien
de la ville qui lefacent? Car il faut quetu faches qu'ils attendent
des autres Præteursquelques donnees& diftributions populaires,
quelques ieux,&quelques combatsd'efcrimeurs à outrancepour
donner paffe -tempsau peuplemais ils te demandent à toynommé
ment,commavne dette hereditaireà laquelle tu leur es obligé,l'a
bolition de la tirannie,eftans bie deliberez de faire& fouffrirtou
tes chofes pour l'amour de toy,moyennantque tu te vueillesmo
ftrer tel commeils penfentque tu le doyues eftre,& qu'ils s'atten
dentque tu fois.Cela dit,ilbaifa Brutus & l'embraffa, & ainfi pre¬
nans congél'vn de l'autre,s'en alleret chacunparlerà leurs amis.

Ailleursil Or y auoit-il vndesamis de Pompeius nommé* Caius Ligarius ,
s'appelle qui pourauoir fuyui fon parti,auoitefté accufédeuantCafar, &
Quintus. Cæfar l'en auoit abfous:mais ne luy fachat pas tant de gré defon

abfolution,commeeftantindigné de ceique pourfa tyraniquedo¬
mination il auoit efté en danger , il luy en eftoit demeuréfortaf
preennemien fon ecour,& fieftoir au refte fort familierde Bru
tus, lequel l'alla voirmaladeen fonlit, & luy dit, OLigarius en
quel tempses-tu malade ?Ligarius incontinetfe foufleuantfur le
coude,& luy prenantla main droite,Si tu as (dit-il)Brutus ,volon
té d'entreprendrechofe digné de toy,ie fuis fain. Depuiscela ils
comencerét à tenter tous ceux de leur conoiffance ,defquels ils fe

fioyent,à leur communiquerleur entreprife,choififlans nonleurs
familiers & amis feulement, ains tous ceuxqu'ils eftimoyent a-
uoir le cœur affezferme pour attenter chofes perilleufes, & qui
ne craigniffentpoint la moreà raifon dequoy ilsn'è defcouurirét
rien à Ciceron,combienque ce fuft le perfonnageque plusils ai
moyent,& auquel plus ils fe fioyent, de peur qu'outre ce quede
nature ilauoitfaute de hardieffe,luy ayant encorel'aageapporté

de

delac
moula
dele
cha
Cou
Br

ton
ter
Tone
pire
Stat
den
fols
ftin
eu
dre
rati

pant
meA
lantd

pour
authc
enpar
maisq
tusluy
Pentre
poutio
induite
tionde
prisne
acuans
helme
kmen

rpre

USCO
bour
umes
for



keeRopar

դունա

oursent
ensdebi
attende
pulaires
ncepour
nomme
ge,l'a
rtou
mé

atten
pre¬
mis
jus,
&

fon
Ho
af

en
le

de
rté
de

MARCVS BRVTVS. 837
dela crainte dauantage,il ne rebatift, par manierede dire , & n'e¬
moufaft la pointe de leur deliberee affection,& refroidiftl'ardeur
deleur entreprife, laquelle auoit principalement befoind'eftre
chaudementexecutee, en voulant par difcoursde raifonreduire
toutes chofes à figrande feureté, qu'il n'y euft aucune doute. Car
Brutus laiffa mefmede fes autres amis , Statilius l'Epicurie &Fac
nius,celuyquifaifoit profeffiond'imiter& enfuyureMarcus Ca¬
ton,àcaufeque leur en ayant ietté de loinquelques parollescou¬
uertes en deuifant & difputantensemblede la Philofophie, pour
fonderleur volonté,Faoniusrefpondit qu'vne guerreciuileeftoit
pire qu'vne principautéde monarchie vfurpee contre les loix : &
Statillius auoit dit , que ce n'eftoit point le fait d'vn hommepru¬
dent& fage,q de femettre endager & en peinede fa vie pour des
fols & des ignorans.Labeo eftoitprefent à ceftedifpute, qui fou¬
ftint le cotraire à tous deux:mais Brutus s'en teuft comes'ily euft
eu en celaquelque doute,& quelque difficultémal-aifee à refou¬
dreen ce propos:mais depuis hors de là il communiquafadelibe¬
ration àce Labeo,lequel s'offritbienvolontiersà en eftre partici
pant,& furent d'aduis de prattiquer auffi vn autre Brutusfurnom
mé Albinus,non qu'il fuft autremer hommeà la main ny fort vail
lant de faperfonne,maispource qu'il pouuoit beaucoup,à caufe
d'vn grand nombre deferfs efcrimansà outrance,qu'il nourriffoit
pour donner au peuple le paffe -tempsde les voir combattre: ioint
auffi qu'il auoit credit à l'enteurde Cafar. Caffius & Labeoluy
en parlerent premierement enfemble,aufquels il ne refpondit rie,
mais quand ilen eut luy-mefmeparlé à Brutusà part ,& que Bru¬
tus luy euft declaré qu'il en eftoitle chef& conducteur de toute
l'entreprife ,adonc il promiftbienvolontiers d'y aider de tout fon
pouuoir. Bref la meilleure & plus grande partie des coniurez fut
induite à entrer en cefteconfpirationpar la dignité & la reputa¬
tion de Brutus:& fans auoir iamais iuré enfemble , fans auoir ne
prisne donné affeurance,ne s'eftre obligez Les vns aux autres par
aucunsreligieux fermens,tous tindrent la chofefi fecretteen cux
mefmes,tous la feurent fi bien celer , & fi couuertement manier
&mener entre eux, que combien que les dieux la defcouuriffeng
parpredictiósde deuins,parfignes & prodiges celeftes ,& parpre
fages de facrifices,iamaisneantmoins ellene fut creue. Mais Bru
tuscommeceluy qui fauoit tres-bien qu'à fon adueu& pour l'a¬
mourdeluytous les plus nobles,les plus vertueux & plus magná
nimes hommesde la ville fe mettoyent en cehafard, confiderant
enfoy-mefmela grandeur du peril,quand il eftoithors defamai¬
fontafchoit à fecontenir,& à compofer de forte fa contenance
&fon vifage,qu'on ne conuft point qu'il eut aucune chofe qui
è trauaillaft en fon entendement : mais la nuit & enfa maifon,
gelepouvoit pas ainfifaire: sar ou fon foucy l'efueilloit mal¬
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gré luy,& le gardoit de dormir, ou de luy-mefmeil fe mettoitle
plus fouuent à penfer fi profondementen fes affaires ,& s'arreftoità difcouriren fon efprittoutes les difficultezqui eftoyent enfonentreprife,fifort,quefa femme eftatcoucheeaupresde luy, s'ap¬
perceut bienqu'il eftoit plein d'agonie & de trifteffe d'entende¬
ment qu'iln'auoit point accouftumee, & qu'il remuoitàpart luyenfon efprit quelque deliberatio,qui luy pefoitbeaucoup,& luyeftoit bien mal-aifee à refoudre & defuelopper.Sa femmePorciaeftoit,commenousauonsdefia dit,fille de Cato,& l'efpoufaBru¬tusqui eftoitfon coufin , non point fille, mais bien ieune vefuea-
pres la mort defon premier mary Bibulus , duquel elle auoit eu
vn petit garçon nomimé Bibulus , qui depuis à efcritvnpetitliuredesfaits& geftesde Brutus qu'on trouue encore auiourd 'huy.Cefte ieunedame eftant fauante en la Philofophie , aimantfon
mary, & ayant le cœur grand, iointauecvn bon fens & vnepru¬
dence grande,ne voulut point attenter d'interroguerfonmarydece qu'il auoit fur le cœur , que premierementelle n'eut fait vne
telle efpreuuede foy-mefme: Elle prit va petit ferrement , auec
lequel lesbarbiers ont accouftuméde roigner les ongles,& ayatfait fortir de fachambre toutes fes femmes& feruantes, elle fefit
vne playe bien profondededanslacuiffe , tellementqu'ilen for¬tit incontinentvne grande effufionde fang, & tantoftaprespourPafpre douleurde celle incifion la groffe fieure le commençaàfaifir : & voyant que fon mary s'entourmentoitfort, & en eftoit
en fortgrand efmoy, au plus fort de fa douleur elle luy parla encefte maniere,le(dit elle) Brutuseftät fillede Catont'ay efté dó¬
nee,nonpour eftre participante de ton lit& de ta tablefeulemét
commevne concubine, ains pour eftre aufsi parfonniere &com¬
pagne de toutestes bonnes & mauuaifes fortunes.Or quant àtoy,il n'y a que plaindre ne reprendre de to cofté en noftremariage:
mais de ma part , qu'elle demonftrationpuis -ie faire de mon de¬uoirenuerstoy ,& de combien ie voudroye faire pour l'amour
de toy,fi ie ne fayfupporter conftammentauec toy vn fecretac¬cident , ou vn foucyqu'il foit befoinde celer fidelement? lefaybien que lenaturel d'vne femme femble communemét trop de¬
bile pour pouuoir feurement contenir vne parole de fecret:maislabonnenourriture Brutus ,& la conuerfationdes gens vertueuxont quelque pouuoir dereforrner vn vicede la nature : & quantà moy,i'ay cela dauantage que ie fuis fillede Caton , & femme de
Brutus , àquoy neantmoinsie ne me fioyepas du toutparcy de¬
uant , iufquesà ce que maintenant l'ay coneu que la peinemef¬me & la douleur ne mefauroyent vaincre . En difant cesparo¬
Jes,elle luy monftrafa blefceure,& luy contacommentellefe l'a¬toitfaite pour s'efprouuer elle-mefme. Brutus fut fort esbahy
quandil eut ouy ces paroles, &leuans les mains au ciel fit prie¬
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tes aux dieuxde luy faire tant de grace qu'il peut mener àchef
fonentrepriſefibien, qu'il fut trouué digne d'eftre mary d'vne
finoble Dame commePorcia : laquelle pour lors il reconfortale
mieux qu'il peut.Au refte ayant efté prefixvn iour de confeil,au¬
quel on efperoit que Cafarnefaudroit pas devenir au Senat, ils
delibererentd'executeradoncleur entreprife , pource que lors
tous les coniurez fe pourroyent trouuer enfemble fans foup¬
çon , & qu'ils auroyentlà les premiershommes de la ville & les
plus gensde bientous portez , lefquelsquand ils verroyent vn fi
grandexploit executé,tiendroyet au demeurant la main à la de¬
fencede la liberté: & fi leur fémbla dauantage,que l'afsignation
du lieuauquel fe deuoit tenir leconfeil , eftoitproprement chofe
conduiteparexpreffe prouidencediuine, & qui faifoit pour eux:
car c'eftoitI'vn des portiques quifont à l'étour du Theatre ,dedas
lequel portique y auoit vn Conclauegarny de fieges toutà l'en¬
tour,& en iceluy vne image de Pompeius que la ville yauoit fait
drefferen fon honneur , lors qu'il orna&embellit ce quartier là
dela villedu theatre qu'il y fit baftir, & des portiques quifont à
T'entour d'iceluy.En tel lieu doc fut afsignee l'affemblee du Senat
droitementau quinzieme iour du mois deMars,que les Romains
appellent IdusMartias, de forte qu'il fembloit proprementque
quelqueDieu menaftexpreffement là Cæfarpour y eftretué,en
vengeancede la mort de Pompeius . Quandle iour fut efcheu,
Brutus fortit de fon logis ayant vne dague ceinte pardeffous
fa robbe longue fans que perfonne en feut rien que fa femme
feule :& les autres coniurez eftoyent tous affemblez chez Caf¬
fius , pour accompagner & conduire iufques fur la place fon
fils, qui ce iour la prenoit la robbe qu'on appelle virile: & de
làfe rendirent tous en trouppe dedansce portique de Pompeius,
s'attendans que Cæfar deuft incontinent venir au Senat : là où
principalement fut certes admirable la conftance affleuree de
tes hommes-la , en chofes de fi grand peril , attendu ce qu'ils a-
uoyent entrepris: car plufieurs d'iceux pour le deu de leurs of¬
fices , à caufe qu'ils eftoyent Præteurs , eftanscontraints defaire
droit aux parties , non feulement efcouterent doucement& pa¬
tiemmentceux qui voulurent parler à eux , ou plaider quelque
caufedeuat eux, de fens aufsirafsis commes'ils n'euffent eu autre
affairequelconque en tefte,ains qui plus eftdonnerentdes fenté¬
cès graues & de repofé iugement,eny vaquant tres attentiuemēt.
Siy eut quelque partie, qui ayant efté condamneene vouloit pas
payer,ains en criant& proteftant difoit qu'il en appelloit par de¬
uant Cæfar:& Brutus adonc regardant les afsiftans ,Cæfar(dit il)
nem'empefcherapoint de faire ce que comandent les loix.Et tou¬
tesfois il leur furuint,par cas de fortune ,plufieurs accidens quie
toyentbien pour les troubler ,dont le premier & le principal fut
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queCæfar demeura beaucoupà venir,de forte qu'il eftoitdefia biê
tard quand il arriua au Senat,à caufe que ne fe trouuãs par les fi¬
gnes des facrifices bons ny propices , fa femmele retenoiten la
maifon,& les deuins luy defendoyentd'en fortir . Lefecondfur,
que quelqu'vn s'approchantde Cafca,qui eftoit I'vn des cóiurez,
& le prenantpar la main droite luy dit , Dea Cafca , tu m'as bien
celé ton fecret, mais Brutus m'a le tout defcouuert:dequoy Cafca
Le trouuant eftonné, l'autre continuafon propos en difant, Com¬
ment par quel moyen es -tu foudainementdeuenu fi riche,que tu
brigues d'eftre Aedile? tant peu s'en fallut que Cafca deceu parl'ambiguitédes paroles que l'autre luy auoit dites , ne decelaft
tout le fecret de leurconiuration. Vn autre Senateurnommé Po¬
pilius Læna, apres auoir faluéplus affectueufement que de cou¬
ftume Brutus & Cafsius, leur dit tout basen l'oreille, Le prieaux
dieux quevous puissiez venir à chef de ce que vous auez entre¬
pris,maisievous confeille& vous admonneftede vous aduäcer ,
carvoftre fait n'eft pointcelé . Leurayantdit ces parolesil s'en,
alla incontinent,& les laiflaen grande doute queleur cofpiration
nefuft defcounerte.Etfur ces entrefaites accourutà grandehafte
Pvn desdomeftiquesde Brutus pour luy dire que fa femme fe
mouroit, à caufeque Porcia pafsionneedu foucydel'aduenir, &
n'eftant pas affezpuiffantepour fupporter vne fi grande agonie
d'efprit , à peinefe pouuoit contenir dedans la maifon , ains tref¬
failloit defrayeurà chafque bruit ou cry qu'elle entendoit , ne
plus ne moinsque font ceuxqui font efpris de la fureurdes Bac¬
chantes , demandantà tous ceuxqui reuenoyent de laplace que
faifoit Brutus, & y enuoyantcontinuellement des meffagers les
vnsfur les autres pouren fauoir des nouuelles . A la fin la chofe
allant en longueur ,fa force corporelle ne peut plus refifter,ains
fe laiffaaller & defaillir tout à coup : tellement qu'elle n'eut pas
feulement loifir d'entrer en fa chabre, car il luy prit vne foiblef¬
fe ainfiqu'elle eftoitafsife emmyla maifon , dont ellefe pafma in¬
continent & perdit la parole entierement : ce que voyant fes fer¬
uantes,fepritent à crier,& les voifinsy accoururent àlaporte, au
moyen dequoy le bruit fur incontinent efpandu par tout qu'elle
eftoit trefpaffee:toutesfoiselle fe reuint bientoft de cefte pafmoi¬
fon ,& fut couchee& traittee par fesfemmes. Quand a Brutus ,
ayant ouy ceftenouuelleil en fut bien troublé, comme on peut
eftimer:toutefoisil n'en abandonnapoint le public,ny ne s'en re¬
tira onquesen fa maifonpour chofequiy fuft aduenue. Etia di¬
foit-onque Cæfareftoiten chemin, fefaifant porter dedans vne
litiere : carilauoit deliberéden'arrefter rien au Senat de tout ce
iour-la,pource qu'il craignoit les finiftresprefages des facrifices ,
ains de remettre les affairesde confequeceà vne autre affemblee
desonfeil, faignant qu'il fe trouuoit mal. Aufortirde fa litiere,
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PopiliusLæna, celuyqui vn peu deuant auoit dit à Brutusqu'il
prioit auxdieux qu'il peut conduire à fin fou entrepriſe, l'alla a-
border, & le tint longuement à parler à luy.Cæfar luyprefta l'o¬
reille& l'efcouta bien attentiuement parquoy les coniurez (s'il
les faut ainfiappeller) n'entendanspasfa parole,maisconiecturas
parce qu'il leur auoit vn peu auparauant dit , que ce parlement
n'eftoitautre chofeque la defcouuerte de leur confpiration,furet
bien eftonnez, &s'entreregardans les vns les autres , donnerent
bien à conoiftreà leurs vifages, qu'ils eftoyentbientous d'aduis,
qu'il nefalloit pas attendre iufquesà ce qu'on les faifift au corps,
ains que pluftoft ils fe dettoyent occire eux-mefmesauec leurs
propres mains: & comme Cafsius & quelques autres iettaflent
defia les mainsfur les manches de leurs efpees par deffous leurs
robbes pour les defgainer , Brutus regardant le gefte & la con¬
tenance de Læna & confiderant qu'il auoit la façon d'vn homme
qui prie humblement & affectueufement, non pas d'vnquiaccu¬
fe, iln'en dit mot àfes compagnons , à caufe qu'il y auoitparmy
eux plufieursquin'eftoyentpas de laconfpiration: maisaufsiva
vilage ioyeux & vne chere gaye affeuraCafsius , & tantoft apres
fe defpartit Læna d'auec Cæfar en luy baifant la main , cequi
monftraque c'eftoit pour quelque affairequi le concernoitque
ce long parlement s'eftoitfait . Eftant doncle Senat entrélepre¬
mier dedansle Conclaue où fe deuoittenir le confeil,tousles au¬
tres coniurez enuironnerent incontinent la chere deCæfar, com
me s'ils luy euffentvoulu dire quelque chofe.Et d'it-on que Caf¬
fius, iettant laveuë fur l'imagede Pompeius, la pria, ne plusne
moins que fi elle euft eu fens & entendement. Trebonius d'autre
coftéretira à part Antonius à l'entree du Conclaue , & luy com¬
mença vn long propos pour l'arrefterau dehors . Quand Cæfat
entraau dedans,tout le Senat fe leua par honneur deuant luy, &
aufsi toft qu'il fut afsis , lesconiurezl'enuironnerent detous co¬
ftez , en luy prefentant vn d'entre eux , nomméTullius Cimber,
lequelfupplioit pourla reftitution defon frere qui eftoit banny,
tous faifoyent femblant d'interceder pour luy , en luy touchant
auxmains,& luy baifant l'eftomac & fa tefte. Cæfar du commen¬
cementreietta fimplemet leurs careffes & leurs prieres: maispui
apres voyat qu'ils ne defiftoyerpoint de toufioursl'importuner: i
les repouffaà force:&adóc Cimber auec les deuxmains luy aual¬
la farobbe de deffus les efpaules, & Cafca qui eftoit tout ioignat
luypar derriere, defguaina le premier, & luy donna vn coup au¬
pres de l'efpaule, mais laplaye n'entra pas guere auant, & Cafar
fe fentaut blecé , luy faifit incontinent la main dont il tenoitfa
dague,& s'efcria à haute voix en langage Romain ,Mefchat trai¬
ftreCafca ,que fais-tu?EtCafcade l'autrecoftés'efcriaaufsien lâ
SageGres,appellantfon frerea fon aideEtcommeiaplufieursà
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lafoule chargeaffent fur luy, enregardant tout à l'entour defoy,& s'en voulant fuit , il apperceut Brutus qui tenoitvneefpeenueau poingpour lefrapper: & adoncil lafchala main à Cafcaqu'iltenoit encore, & couurant fonvifage auec fa robbe, abandonnafoncorps à qui le voulut naurer: & lors les coniurez s'entrepref¬fans les vns les autres pour l'affection qu'ils auoyetde nele point
efpargner,en frappat detat de dagues & efpeesfurvnfeulcorps,fe blefferent les vns les autres,entre lefquelsBrutus futattaintenlamain, envoulant eftre participant de ce meurtre,& tous lesautres furent aufsi enfanglantez-Ayantdonc efté Cæfarainfi tué,Brutus fe prefentat aumilieude la falle, voulut parler,&arrefterIes autresSenateursqui n'eftoyentpoint de la confpiration,pourrendre raifon de leur fait : maisils s'enfuyrenttous effrayezen
grand defarroy , s'entrepreffans& pouffans à la porte de grandehafte qu'ils auoyét defortir,fans que perfonnetoutesfoisles chaffaft:car il auoit expreffementeftédit & arreftéentre eux,queorne tueroitautre que Cæfarfeul , ains qu'on conuieroit au reftetousles autresà tafcher de recouurer la liberté . Touslesautres
auoyentbien eftéd'aduis en deliberant fur ceftaffaire , qu'on de¬uoit aufsi tuer Antonius, pource que c'eftoitvn homme infolent,& qui de fanaturefauorifoit à la monarchie, outre cequ'il auoit
grande faueur & bon credit enuers lesgensde guerre pour lalongue frequentation & conuerfationqu'il auoit eue entreeux,
&mefmementpource qu'eftant hommedefa nature entreprenat& conuoiteuxdegrandes chofes, ilauoit encore dauantagelorsPauthorité du Confulat, eftantConful auec Cæfar: mais Brutus
empefchaqu'il nefe concluft, premierement pourcequ'ilditquelachofeferoit iniuftede foy:& fecondemét,par ce qu'il leur pro¬pofaquelque efperancede changement en luy:car il n'eftoitpointhors d'efpoir qu'Antonius eftant homme magnanimede nature& defireuxd'honneur& de gloire, quand il verroit que Cafarferoit mort,ne peut eutrer en volonté d'aider à fon paysà recou
urer la liberté, eftantparl'exemple d'eux attiré à aimer & fuiureJavertu .AinfifutBrutuscaufe de fauuerlavie à Antonius,lequel
furP'heure de ce grand effroy fedefguifa de l'habillement de
quelque baffe& ville perfonne ,& fe defroba:mais Brutus&fescóforsayanslesmainstoutes fanglantes & leurs efpees toutes nuesaux poings,s'en allerent droit au Capitole,admonneftans,par toutoùils paffoyent lesRomainsde reprédre leur liberté. Ory eut-ildu commencement,foudainque le caseut efté fait, quelquescla¬
meurs & quelques gensqui s'en coururent çà & là par la ville,cequiaugmenta le trouble , l'effroy & le tumulte dauantage: mais
quand onvit qu'on ne tuoit perfonne, qu'on ne pilloit ny nefor¬
goit chofequelcoque,adoncaucuns des Senateurs& plufieursdu
peuple , prenansaffleurance de là,s'en monterent vers eux au Ca¬
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pitole ,là où s'eftant à la file affemblégrand nombrede perfonnes
Brutusleur fit vne harangue pour gaigner la grace dupeuple, &
iuftifier ce qu'ils auoyentfait . Tous les affiftans dirent qu'ils a-
uoyentbienfait,& leur crierent qu'ils defcendiffenthardiment : &
Poccafiondequoy Brutus & fes compagnonsprirent l'affeurance
de defcendrefur la place:les autres fuyuoyent en troupe , mais
Brutusmarchoit deuant enuironné tout à l'entour fort honora¬
blementdes plus notables perfonnagesde la ville qui l'accom¬
pagnerent & l'amenerent du mont du Capitole à treuers la pla
ce,iufquesen la tribune aux harangues . Quand la commune le
vitmonté là deffus ,encore que ce fuft vne tourbe de gens ra¬
maffezde toutes pieces,& bien deliberez de faire quelque emeu
te,elle eut neantmoinshonte de le faire pour la reuerece de Bru¬
tus , & prefta filencepour entendre ce qu'il voudroit propofer:&
quand il commençaà parler prefterent audience fort paifible
à fa harangue : toutesfoisfi donnerent- ils bien clairement à co¬
noiftre incontinentapres , que le fait ne leur plaifoit point à tous:
car quad vn autrenomé Cinnavoulut parler , & qu'il commença
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charger & accufer Cæfar,ils entreret en vn courroux & vnemu
tination grade,& luy dirent plufieurs iniures,tellemét que lesco¬
iurez s'ê retireretderechefau mot du Capitole, là où Brutuscrai¬
gnant y eftre affiegé, renuoya plufieurs gros perfonnages quiy
eftoyent montez quant & luy eftimant, qu'il n'eftoit pas raifon¬
nable que ceuxqui n'auoyentpointeftéparticipans du fait, fuf¬
fent participans du periltoutesfois le lendemains'eftantle Senat
affemblédedansle temple de la deeffe Tellus, c'eftà dire,la terre
& en icelle affembleeayansAntonius,Plancus & Ciceron misen
auant,qu'il falloit ordonnervnegenerale oubliance & abolition
detouteschofes paffees ,& vne concordepourl'aduenir,il fut ar¬
refté que nonfeulement ils auroyent impunitédu fait, mais que
dauantageles Confulsmettroyent en deliberatio du Senat, quels
honneurs on leur decerneroit. Cela conclud,le Senatfe leua,&
Antoniusle Conful pour affeurer ceuxqui eftoyent au Capitole,
leurenuoya fon fils en oftage.Sur cefte fiance Brutus& fescompa
gnons defcendirent,là où chacun peflemefle les falua,careffa &
ambraffa ,entre lefquels Antonius mefmedonna à foupperen fon
logis à Caffius,& Lepidus à Brutus,& ainfi des autres felon que
chacunauoit eu ou familliarité ou amitié auec qu'elqu'vn d'enx.
Le iour en fuyuant,le Senat eftät derechef affembléen cofeil loua
premierementAntonius de ce qu'il auoit fagement efteint& af¬
Topyvn comencementde guerre ciuile:puis donna auffidegran¬
des louanges à Brutus & à fes coforsqui là eftoyent prefens:& fi
malement leur affignades gouuernemens de prouinces:car à Bru¬
usfut ordonee la Cadie, à Caffiusla Lybie,& à Treboni' Prafie,à

Cimberla Bithynie,& àl'autre Brut' la Gaule de deça les Alpes
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Cela fait onvint à parler du teftament deCafar ,de fes funerailles
& defafepulture, là où eftant Antonius d'aduis qu'on deuoitlire
fon teftamethaut & clair en public, & auffi inhumer le corpsho¬
norablement,& non point à cachetes,de peur que celanefuft oc
cafionau peuple de s'irriter & aigrir dauantage fi on le faifoit
autrementsCaffiusy contredit fort & ferme : mais Brutus y con¬
fentit & s'y accorda:en quoy il femblequ'il fit vne fecondefautes
car lapremiere futquandil empefcha de conclurre qu'en occi¬
roit Antonius,pource qu'à bondroiton le chargea d'auoir en cé
faifant fauué & fortifié vn tref-grief& inexpugnable ennemi de
leur confpiration:& la fecondefut,quil accordaqu'on fift les fu¬
nerailles de Cæfar en la forte qu'Antoniusvoulut ce quifutcau¬
fe de perdre& gafter tout.Car premierement quadon eut leu en,
public le teftament,par lequel eftoit porté qu'il leguoit & don¬
noit à chafque citoyen Romain * foixante & quinze drachmes

*Sept efem d'argent pour tefle , &qu'il laiffoitau peuple fes iardins & ver¬
demy. gers qu'il auoyt deçàla riuiere du Tybre ,au lieu , où maintenan

eft balty le téple de la Fortune,le peuple l'en aima & regreta mer
ueilleufemět: puis quand le corpsfut rapporte fur la place,Anto¬
nius qui fit la harangue à la lotiange du defunct felon l'ancienne
couftumede Rome,voyant que la communes'efmouuoit à com¬
paffion par fon dire,tourna foneloquence à l'inciter encore d'a¬
uantage à commiferation, & prenant la robbede Cæfar toute en¬
fanglantee ladefploya deuant toute l'affiftance , monftrant les
decoupeuresd'icelle, & le grand nombre de coups qu'il auoit re¬
ceus.Dequoy le peuple fe mutina& s'irrita fi fort , qu'il n'y eue
plus d'ordre en lacommune,par ce que les vns crioyent qu'il fal
loit fairemourir lesmeurtriers quiPauoyent occis,les autres al¬
loyent arracher les eftaux, les tables, felles & bancs desboutiques
d'alentour dela place, commeon auoit fait és funerailles de Clo¬
dius,& en ayant fait vn monceau,mirent le feu dedas ,& fur iceluy
poferent le corps , qu'ils bruflerent au milieu de plufieurs lieux
facrez & inuiolables& fan&tifiez,& auffitoft que le feufut bien
ambrafé, les vns deçà les autres delà en prirent des tifons ardets
auec lefquelsils s'en coururer és maifons de ceux qui l'auoyent
tué,pour les y brufler:toutesfois eux qui s'eftoyent bien aupara¬
uant munis & proueus,fe fauuerent aifémentde ce danger: mais
ily eut vn poëtenommé Cinna,lequel n'auoit aucunementefté
participant de la coniuratio,ains auoittoufiourseftéami de Ca¬
far,& la nuitdeuat auoit fongé que Cæfar le conuioit à foupper
auecluy,& que l'ayant refufé ,il l'en auoit preffé à grandeinftan¬
ce,iufquesà le forcer ,tant qu'à lafinil l'auoit mené par la main
en vngrand lieu vague & tenebreux,là où touteffrayéil auoite-
fté contraint de le fuyure mal gré luy Cefté vifionluy auoit don¬
tela ficure toutela nuit & neantmoinsle matin quand ilfeus
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qu'on portoit lecorps pour l'aller inhumer , ayant honte de ne
fetrouuerau conuoyde fes funerailles,il fortit de fon logis: & fé
alla mettre parmila communequi eftoit ia mutinee& irritee: &
pourcequequelqu'vn le noma par fon nom Cinna,le peuplepéfa
que ce fuft celuy,qui n'agueres auoit en fa harangue blafmé &
iniuriépubliquement Cæfar , & feruant deffus luy en fureurle
defchiraen piecesfur la place.Cela effrayaplus Brutus& fescó
pagnons,quenulle autre chofe apres la mutinationd'Antonius:à
Poccafiondequoy ils fe retirerent hors de Rome , & fe tindrent
du commencementen la ville d'Antium ,en efperancede retour¬
ner à Rome,quand la fureur du peuple feroit vn peu appaifee: ce
qu'ils eftimoyentdeuoir eftre bien toft, attendu qu'ils auoyent à
faire à vne multitude inconftante& facile à efmouuoir, & quele
Senat eftoitpour eux, lequel pourtant ne tint conte de faireinfor
mer à l'encontre de ceuxqui auoyent defmembréle poure Cin¬
na,mais bienfit recercher & prendre ceux qui auecdestifonsar¬
dens eftoyentallezaffallir les maifons des coniurez. Le peuple
mefmeeftant defia ennuyéde l'infolence d'Antonius ,lequel fai¬
foit prefquetoutes chofes depuiffanceabfoluene plus ne moins
que s'il euftefté Roy,defiroit que Brutus retournaft:&s'attédoit¬
on qu'il viendroit luy-mefme en perfonne faire iouer lesieux
qu'il deuoit au peuple,à caufedefon office de Præteur:maiseftät
aduerti que plufieursfoldats de ceux qui auoyent efté à laguerre,
fous Cæfar,& qui auoyent des heritages de luy & des maifonsés
villes où il les auoit logez ,le guettoyent pourle tuer,&que tous
les iours par petites trouppesils fecouloyet fecrettement à lafile
dedansRome,iln'yofa retourner, ains eut le peuple le paffe teps
devoir en fon abfencecesieux & autres esbatemets , qui furent
bien & magnifiquemetfournis de toutes chofesà ce neceffaires ,
fans qu'il y euft rien efpargné:car il auoit fait acheter grand no¬
bre de beftes eftranges,defquellesil ne voulut qu'on donnait pas
vneà aucunparticulier,ni auffi qu'o en laiffaft pas vne,ainsvou¬
lut qu'elles fuffenttoutes employeesà fes ieux,& alla luy- mefme
iufques à Naples pour parler à aucunsioueurs de comedies &
muficiens qui s'y tenoyent:& efcriuit àfes amis touchant vn Ca¬
nutius , quilors eftoit vn excellent ioueur,qu'ils fiffent tant en¬
uers luy,commentque ce fut ,qu'il voulut iouer à fes ieux ,pour¬
ce qu'il n'eftoit pas raifonnable,te difoit il , de forcer aucun des
Grees,s'ils n'y venoyent de leur bon gré: & fi efcriuit dauantage
àCiceron,en le priant tres -inftammentd'y vouloir affifter com¬
ment que ce fuft.Les affaireseftans en tel eftat à Rome,ilfuruint
vneautre mutation,quandle ieune Cæfar y fut arriué, il eftoit fils
de la niece de Iulius Cæfar,qui l'auoit adopté pour fonfils,& in¬
ftitué fon heritier vniuerfelpar fon teftament:mais borsque fon
pere adoptiffuttué,il eftoit en la ville d'Apollonie,là où ileftu
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dioit en l'attédant,pource qu'il auoit deliberé d'aller fairela guer
reaux Parthes , & fi toft qu'il ouyt les nouuelles de la mort,s'en
retourna à Rome, là où pour commencer à s'infinueren la bon
megrace du peuple,tout premierement il prit le nom de fonpe¬
readoptif , & diftribua l'argent qu'il leur auoit laiffépar fon te¬
ftament:aumoyen dequoy il embrouilla fort Antonius, & à force
d'argent retira grandnombre de foldats qui auoyent efté à la
guerrefous fon pere.EtCicero mefme,pour la haine grandequ'il
portoit à Antonius,fauorifoit à fes affaires , dequoyBrutus le re¬
prenoit & leblafmoit fort, luy efcriuant qu'il monftroit par fes
deportemensde n'eftre pas marri d'auoirmaiftre ,mais feulement
d'en auoir vn qui le hayft , & quefes confeilsen l'adminiftration
de la chofe publique tefmoignoyentqu'il cerchoit & choififfoit
de fefoumettre àvne feruitude gratieufe & humaine,endifant
& efcriuantque ce ieune Cæfar eftoit homme doux & debonnai
fe:& nos predeceffeurs,ce difoit-il,ne fe font iamais voulu affer¬
virà aucunsmaiftresquelques douxqu'ils fuffent: & q de fa part
iln'auoitiamaisrefoluément arrefté en foy-mefmede fairenila
paix, ni la guerre,mais que fa refolution & fa deliberation arre¬
ftee eftoit de iamaisne feruir:& qu'il s'efmerueilloitgrandement ,
comeCiceron redoutoit vneguerre ciuile pour eftre perileuſe,
& ne craignoitpoint vne paix ignominieufe,& que pour debouter
Antonius de la tyrannie qu'il vfurpoit,il cerchoitd'eftablirceieu
ne Cæfartyran en recopenfe:telle eftoitla fubftacedes premieres
Nettres,que Brutusefcriuit à Cicero.Mais eftant ia la villediuifee

en deuxparts,les vns fe rangeasdu coftéd'Antonius ,& lesautres
du cofté de ceieune Cafar, & les gés de guerre vendas leurferui
ce,ne plus ne moinsqu'à vn ancan,à qui plus leuroffroit.Brutus
defefperatque les affairesfe peuffent bienporter, deliberadefor
tird'italie,&s'en alla à pied par lepays de la Lucanieen laville
d'Elea,quieftaffife fur le bord de lamer,là où Porcia eftätfur le
pointdefe departir d'auec luy pour s'enretourner à Rome,taf¬
choit le plus qu'elle pouucit à diffimulerla douleur qu'elle en
portoit en fon coeur: maisvn tableau la defcouurità la fin quoy
qu'ellefefuft audemeurantiufques à là toufiourscoftamment&
vertueufemet portee.Lefuietde lapeinture eftoitprisdes narra
tions Grecques,comentAndromacheaccopagnoitfon mari He¬
ctor,ainfi qu'ilfortoit de la villede Troye,pour aller à laguerre,
& coment Hector lay rebailloit fon petit enfant:mais elle auoit
lesyeux & leregardtoufioursfichez fur luy.La coformité decel
lepeinture auec fapaffionla fit fondre en larmes, & retournant
plufieursfois le iour à reuoir ceftepeinture, elle fe prenoittouf¬

jours à plorer.Ce que voyantAciliusI'vn desamis de Brutus re¬

cita lesversqu'Andromache dit à ce propos en Homere,
Hector,tutiensliesdepared demere
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Adonc Brutus en fefouriant,Voire mais (dit il) ie ne puisdema
part dire à Porcia,ce qu'Hector refpondità Andromacheaumefme lieu du pote.

Ilnetefautd'autre chofemefler
Qued'enfignertesfemmes àfiller.

Car ileft bienvray,que lanaturelle foibleffedefon corpsne luy
permet pas de pouuoirfaire lesmefmes actes de proueffeque no
pourrionsbienfaire,mais de courage ellefe porta auffivertueu¬fement en la defenfedu pays,commel'vn denous. Bibuluslefilsde Porcia l'a ainfiefcrit enfon hiftoire. Au partir de là Brutusmontantfurla mercingla droitvers Athenes, là où le peuple lereceut bien volontiers auec force decrets honorables a fa louan¬
ge,& fe logea chezvn fien ami , allant tous les iours ouyr les le¬atures& difputesde TheomneftusPhilofopheAcademique& deCratipus Peripatetique,& communiquantauec eux de laPhilo¬
fophie,tellement qu'il fembloit que tous affairesmis en arriere,ilne vaquaft feulement qu'à l'eftude : toutesfois cependant fousmain ilfaifoitfes appreftspour laguerre:car il enuoya HeroftratusenMacedoinepour pratiquer & gaigner les Capitaines& lesgens deguerre qui eftoyent encelle marche,attiroit & entrete¬noit touslesgentils- homesRomains,qui eftoyét à Athenespourl'eftude des lettres & de la philofphie,entre lefquels eftoit lefilsdeCiceron,lequel il loue fingulieremét difantque foit qu'ilveiklaft,ou qu'il fongeaft en dormant,il le trouuoit de cœurmerueil¬
leufementgentil,tant il hayffostnaturellement lestyrans.Quel¬que temps apresil comença à manier ouuertement les affaires,&
eftant aduerti qu'ilvenoit de l'Afiequelque flotte de vaiffeauxRomains,oùily auoit de l'argent,& que le Capitaine qui eftoithomme de bien &fonfamilier,prenoit la route d'Athenes,il allaau deuantiufques aupres de l'ifle de Caryftos ,là où ayant parléauec luy,il fit en forte que l'autre fut content deluy mettre.fesvaiffeauxentremains:àl'occafio dequoy Brut' levoulut bietrai¬ter magnifiquementen fonlogis,attendu mefmementque c'eftoitleiourde fanatiuité.Quandcevint au milieu du feftin,qu'onco¬
mença à boire les vns aux autres,les conuiez fe prirent àboireàlavictoire de Brutus & à la liberté desRomains , & Brutus les
voulant encore plus confirmer & encourager,demandavne plus
grande couppe,& la tenant pour boire,il fe prit à pronocerà hautevoixfans occafionquelconqueapparencecesversaMaistoutesfois matriftedeftineeEt Phoebus ont mavie terminee.
Suyuant lequel propos,on dit que le iour qu'il eutla derniere ba
taille pres laville de Philippes,au fortirde fa tente ildonnapourlemot de la bataille àfes gens, Phoebus:tellement que depuison
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aiugé qcefte foudaineexclamatio eftoitvn prefage du mal.heur
* Cinquate quiluydeuoit aduenir. Apres cela Antiftius luy deliura* cinq
mille efcus. cens mille Drachmes de l'argétqu'il portoit enItalie,& tous les

foldats de Pompeius qui eftoyent encore errans çà & là par la
Theffalie,fe retirerent bienvolontiers par deuersfuy:& fi ofta à
vn nomméCinna cinq cens hommes de cheual , qu'il conduifoit
enAfieà Dolabella:puis s'en alla par mer en la ville deDemetria¬
de,là où il fefaifit d'vne grande quantité d'armes qu'on portoit
à Antonius, & qui par le commandementde Iulius Cæfar a-
uoyent làefté faites& forgees pour feruir à la guerreParthique:
qui pluseft.Hortenfius gouuerneur de la Macedoineluyen mit
le gouuernement entre fes mains , & tous les princes , Rois
&Seigneursd'alenuironfe ioignoyent & entroyent en ligue a-
uec luy,quand ilfutaduerti que Caius frere d'Antonius venâtde
l'Italie auoit paflé la mer, & tiroicen diligence vers lesvillesde
Dyrrachium & d'Apolloniapour s'emparer des gens de guerre
que Gabiniusy tenoit. Parquoy Brutusvoulant gaigner ledeuất
& lepreuenir,mit-incontinent auxchapscepeu de gés qu'ilauoit
autour de luy,prenant fon cheminpar pays afpres & malaifezen
la faifon d'hyuer qu'il negeoit bienfort, & diligenta fi bienqu'il
deuança de beaucoupfesfommiersqui portoyent lesviures : tel¬
lement que quad il futaupres de Dyrrachium ,il luy pritvne ma¬
Jadieque les medecinsappellent Bulimia, c'eftà dire ,famine,à
caufe du froid & dutrauail qu'il auoitenduré.Ceftaccidét de ma¬
ladie aduient fouuent aux hommes & aux beftes qui trauaillenglonia
quad ila negé, foit ou pource que la chaleurnaturelle eftáttoute
retiree & refferreeau dedansdu corps par la froidure de l'airen¬
uironnant & efpefsiffantle cuyr , digere & confume incontinent
laviande,ou qu'vn petit vent fubtil,aigu& perçant, quifortde la
nege quand elle fe fond, penetre au dedansdu corps & en chaffe
la chaleur natelle ,qui s'en efpand au dehors,car il femble que
la chaleur efteintepar la froid qu'elle rencontre au fortir de la
peau du corps,foitcaufedesfueursqui aduiennent en tellemala¬
die,defquelleschofesnousauonsailleurs difputéplus amplemét.
Mais Brutus s'eftant efuanouy,& nefe trouuat enfon campcho¬
feaucune qu'on luy peut bailler pour manger , fes gens furent
contraints de recourir à leurs ennemis, & approchansdela porte
de la ville,demaderentde gracedu pain aux gardes:lefquelsen¬
tendansl'inconuenient quieftoitarriué à Brutus , y allerent eux¬

mefmes,& luy porterent à boire& à manger : en fouuenancede¬
quoy puis apres quand il eut la ville entre fes mains,nonfeule¬

ment il les traitta humainement& gracieufement quant à eux,
ainsauffi tous les autres habitans pour l'amour d'eux.Eftantdonc
Caius Antonius arriué en la ville d'Apollonia,il manda auxgens
deguerrequieftoyét aux enuirons quils feretiraffentpar deuers

Juy:

Ovent

mais
Rom

ainep
rentco
appre

ratioo
ifiéd'
mais
çaàe
andoin
tenoit
nbefo
elaleto
Tordo

Lome,
adol
-me



MARCVS BRVTV S. 849
luy:maisentendant qu'au contraire ils fe retiroyent tous deuers
Brutus,& dauantage ,que ceux d'Apollonia luy fauorifoyet auffiilabandonna la ville, & s'en alla en celle de Buthrotus:toutefois
il perdit premierement en chemin troisenfeignes qui furent mi¬
fesen pieces:puis s'efforça de gaignerà force quelqueslieuxforts
& auantageux d'afsiete,qui font à l'entour de Billis ,& en chaffer
lesgensde Brutus qui les auoyent preoccupez : & pour ce fairedona la bataille à Ciceron le fils,par lequel il fut vaincu.car Bru
tus fe feruoit defia de luy,commed'vn Capitaine , & fit plufieursbons exploits par fon entremife & fon moyen. De làà quelque
temps,ayant furpris Caius en quelquepaysde marets fort efcarté
& efloigné de fa retraite,il ne luy voulut pas courirfus à toute outrance ,ains feulementle fit cheualer tout à l'entour,comandant
àfesfoldats qu'ilsl'efpargnaffetluy & fes gens,comme ceuxquibien toft apresfervent à eux fans coup ferir, ainfi qu'il en ad¬uint:car ilsfe rendirent eux& leur Capitaine àfamercy:tellemetqueBrutusauoit defia vne bone groffe trouppe de gensdeguer¬re autour deduy.Ortint-il longtemps ce Caius en honneur,fans
luy oftermefmesles marques & enfeignes de magiftrat, combieque plufieurs,& entre les autres Ciceton , luy efcriuiffentqu'illefitmourir:mais quand il apperceut qu'il començoit à parlerenfecret aux Capitaines ,& à pratiquer quelque nouuelles, il lefit
mettre dedans vn nauire & là le fit garder . Lesfoldats quidefia
auoyent efté par luy fubornez,s'eftoyent retirez en la villed'A¬
pollonia , de là oùils manderent à Brutusqu'il s'y en allaft vers
eux:mais il leurfit refponfesquecela n'eftoit point la couftume
des Romains,& qu'il falloit qu'eux mefmesvinfent vers leurCa¬
pitaine pour le fupplier de leur patdonner la defloyauté qu'ils a-
uoyent commife:ce qu'ils firent,& il leur pardonna .Ainficome
il s'appreftoit pour paffer en Afie,luy vindrent nouuellesde la
mutatio qui eftoit aduenueà Rome;car le ieune Cæfarauoit efté
fortifié d'honneur & d'authorité par le Senat à l'encotre d'Anto¬
nius :mais apres qu'il l'eut desfait & chaffe hors del'Italie il co¬
mença à eftre luy-mefmeredoutable au Senat , pourautant qu'il
demandoir le Confulat,qui eftoit chofedefenduepar les loix , &
entretenoit de groffes armeesfans que la chofe publiqueen euft
aucun befoin .Et d'autre cofté, voyant que le Senatnoncontent
de cela,fe tournoit deuersBrutus,lequel eftoithors l'Italie,& que
il luy ordonoit & decernoit des gouuernemens desprouinces ,il
eut auffi luy-mefmepeur de fon cofté,& enuoyadeuers Antonius
luy offrir fon alliance & amitié puis approchant fon armee pres
deRome,fe fit eflirebon gré mal gré Conful,n'eftantpas àpeine
enfon adolefcence:car il n'auoit encore que vingtans,ainfi co
meluy-mefme l'efcriten fes Commentaires, & tout incontinent
commitdes iugespour faire le proces criminel à Brutus & à feshhh j
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complices,pour auoir occis le premier & le plus grand perfonna
de Rome,tenant leplus haut & le plus honnorable magiftrat

d'icelle,fansauoir efté iugé,ouy,ny condamné iudiciellement,fai
fant accufer Brutusde ce crime par Cornificius , & Cafsius
Agrippa-Si furent lesaccufez condanezpar contumace, pource
que les iugesfurent contraints d'ainfi iuger . Et dit-on qu'ainfi
comme vn huifier fuiuant la couftume des iugemens , montant
furla tribune aux haranguesappellaft à haute voix Brutus,l'ad¬
iournant à comparoir en perfonne deuant les iuges, tout le peu¬
ple afsiftantfoufpira manifeftement,& les gens d'honneurbaif¬
ferent la tefte fans ofer dire mot,entre lefquels on vit les larmes
tomber des yeux de Publius Silicius,à l'occafion dequoytantoft
apres il fut au nombre de ceux qui par affichesfurent prefcrits&
abandonnez à eftre tuez.Apres cela , ces trois,Cæfar,Antonius &
Lepidus,firent vn accord & vne ligue enfemble,par les capitula¬
zions de laquelle ils partagerent entre eux les prouincesdel'Em¬

pire Romain,& firent par affiches condamner à mourirdeux ces
des principaux perfonnagesde Rome,au nobre defquelsfutCi¬
ceron:dequoy les nouuelleseftans venuesen Macedoine, Brutus
adonc contraint,efcriuità Hortenfius,qu'il fift mourir Caius An¬
tonius pour vengeance de la mort de Ciceró,& de l'autre Brutus,
dont l'vn eftoitfonami & l'autre fon parer.Pour ceftecaufe,An¬
tonius depuisayant pris Hortenfius en la bataille dePhilippes,le
fit occire deffus le fepulture de fon frere. Mais Brutusdit,adoc
qu'il auoit plusde honte de fa caufe ,pour laquelle Ciceron eftoit
mort ,qu'il n'auoit de compaffionde la morr,& qu'il nepouuoit
que blafmer & reprendre grandemet les amis qu'ilauoit àRome
lefquels eftoyàt fefrs plus par leur faute,que par la vertu de ceux
qui vfurpoyent la tyrannie fur eux , attendu qu'ils auoyentbien
Javolonté fi lafche, que de fouffrirvoir faire deuät leursyeux,ce
qui feulemétà ouyr leur deuoit creuer le cœur.Quand il eutpaf¬
féfon exercite ,qui ia eftoitgros & puiffant, en Afie ,il donna or¬
dre à affemblergrand nombre de vaiffeaux,tanten la coftede la
Bithynie,comme en la villede Cizicum, à fin de mettre fus vne
armee de mer : & cependant il alla par les villes y ordonnant&
difpofant toutes chofes ,& donnant audience aux Princes &Sei¬
gneurs du pays,qui auoventà faire à luy . Puis il enuoyadeuers
Caffiusen Syriepour le deftournerd'aller en Egypte,luyman¬
dantque ce n'eftoit point pour acquérir Empire ne feigneurie à
eux-mefmes,qu'ils alloyent ainfi erranspar le monde , ains que
c'eftoit au contraire pour affranchirleur pays& leremettre en li
berté,& quel'amas qu'ils faifoyentd'armes & degensde guerre,
eftoit pour deftruire les tyrans qui les vouloyét afferuir:au moye
dequoyeu efgard à leur premier but & principal deffein, ils ne
deuoyét que lemoins qu'il leur feroit poffible efloigner l'Italie,
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ains pluftoftfe hafter d'y allerpour fecourir leurs citoyes.Caffius
lecreut& s'en retourna .Brutus luy alla au deuant ,& fetrouuerét
enfemble pres la ville de Smyrne, qui fut la premiere fois qu'ils
s'eftoyent reueus depuis qu'ils fe departirent d'enfembleau port
de Piræeà Athenes,l'vn pour aller en laSyrie,& l'autre en Mace
doine .Si eurent grande ioye, & non moins d'affeurancequand ils
virent enfemble les puiffantes armees qu'ils auoyent tous deux
amaffees,veu qu'eftans partis del'Italie come le plus defnuez &
les plus poures bannis du monde,fans armes,fans argent ,nayant
nynauire aucuneequippee,ny vn tout feulhommede guerre,ny
vnefeuleville en leur deuotion , neantmoins vn peu de temps a-
pres ils fe tronuoyent enfembleaffez puiffans de nauires,d'arget
& de gens de guerre tant à pied qu'à cheual pour combatrede la
principauté de l'Empire Romain . Or vouloit bien Caffius faire
autant d'honneurà Brutus , comme Brutusluy en faifoit : mais
Brutusle preuenoit le plusfouuent, & s'en alloit le premier de¬
uers luy,tant pource qu'il eftoit le plus aagé,come auffipource
qu'il n'eftoit pasfi difpos ny fi aifé de fa perfonne: & eftimoit on
comunementqu'il eftoit bien entendu au fait de la guerre , mais
audemeurant cholere & violent , qui vouloit comander aux au¬
tres pluftoft par crainte qu'autrement:& puis au contraireeftoit
tropmol entre fes familiers , aimant partrop à railler & gaudir.
Mais à l'oppofite , Brutus eftoit pour fa vertu bie voulu dupeuple
aimé des fiés ,eftimédes gés de bie,& hay de nul,no pas de fesad
uerfaires mefmes,à caufe qu'il eftoit home de douce & benigne
nature à merueilles,magnanime,qui ne fe paffionoit iamaisd'ire,
devolupté,ny d'auarice,ains auoit toufiours la voloté & l'inten¬
tiodroite,fans iamaisflefchir ne varier,pour le droit & la iuftice,
qui eftoit la principale fource defagloire,defon accroiffemet,&
de fa bie-vueillance q chacun luyportoit ,pource q tout le mode
auoit cefte perfuafio,q fon intétion eftoitdroite :car on n'efperoit
pascertainement,q le grand Popeius mefmes'il fuftdemeuré au
deffus de Cæfar,euft voulu foumettre fon authorité aux loix,ains
penfe-on,qu'il euft toufiours retenu la fouuerainetéde puiffance,
enprenat pour contenter le peuple le titre de Cóful,ou deDi&ta
teur,oudequelque autre plus ciuil & plus gratieux office:& quat
àCaffiushome violent & cholere,qui en mainte paffionfefour¬
uoyoit du droitchemin de la iuftice pour fuyurefon vtilité,on
eftimoit affeurément qu'il faifoit la guerre,& alloit çà & là s'ex¬
pofant auxdangers des armes,pluspour s'acquerirdomination à
foy-mefme,q pour rendre la liberté à fes citoyens:carquicöfide¬
rera les autresencore plus vieux ceux-cy,comme vn Cinna,vn
Marius,vn Carbo , il esttout certain qu'ils fe propofoyent come
vn pris & vn butin de leur victoire, la domination fur leur pays,
& parmaniere de dire,ils confeffoyet prefque,qu'ils cobatoyét
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pour occuper la tyrannie & fe faire Seigneursde l'Empire Ro.
main:& au contraire,fes ennemismefmes ne reprocheret onques
àBrutusvne telle mutation,ains dit-on qu'Antonius declara par
plufieursfois publiquement,qu'il eftimoit que de tous ceux qui
auoyentmis lamain fur Cæfar,il n'y auoitque Brutusfeul qui
euftefté meu à ce faire parauoir feulement eftimé l'acte en foy
Jouable & vertueux,ains que tous les autres coniurerent fa mort
ou par haine particuliere ,ou par enuie qu'ils luy portoyens .Par
où il appert que Brutus ne fe confioit pas tanten la puiffance de
fon armee qu'en fa propre vertu,& le peut-on voir par fes efcrits
mefmes:careftantia fortprochain de l'extreme peril,il efcrit a
Pompeius Atticus , que fes affaires eftoyent au plus beaudegré
defortune qu'ils euffent feu eftre:Car ou l'affranchiray tout le
peuple Romain en gaignant la bataille , ou ie me deliureray de
feruitude en mourant,& que toutes les autres chofes leurs eftans
affeurees & certaines, vn feul poin& leur eftoit encore en doute
s'ils viuroyent,ou s'ilsmourroyent auec liberté.Il efcritdauanta¬
gequ'Antonius receuoit la punition que fa foliemeritoit: car au
lieu qu'il pouuoit participer egalement à la gloire de Brutus, de
Caffius & de Caton ,& eftre mis en leur rang , il auoit mieux ai¬
mé eftrefeulemét vn adioint d'Octauius,auec lequel,encorequ'il
ne foit par nous maintenant vaincu , fi aura-il bientoft apres la
guerre contre luy:& qnant à ce point ,certainement il propheti¬
fa tref-bien ce que depuis en eft aduenu.Mais pour lors,ainfi co¬
me ils eftoyenten la ville de Smyrne,Brutus requit à Caffiusqu'il
Juy baillaft partie des deniers qu'il auoit amaffez en grande
quantité,pource que ce qu'il en auoit peu finer de fon cofte,il l'a¬
uoit defpenduà faire baftir fi grand nombre de nauires, que par
le moyen d'icelles,ils tiendroyent toute la mer d'entre lesterres
en leut fuietion:ce que les amis de Caffius empefchoyent , & luy
diffuadoyent bienfort , luy remonftrans qu'il n'eftoit point rai¬
fonnable que Brutus euft l'argent que Caffius auoit amafféen
efpargnant,& leuéauec grand mefcontentementdes peuplesfu¬
jets,pouren faire largeffe à fes foldats,& par ce moyen en acque
rir leur bien-vueillance aux defpensde Caffius :neantmoins Caf¬
fius luy en bailla la tierce partie de la fommetotale.Et là fe par¬
tans derechef d'enfemblepour aller chacun de fon cofté prou¬
uoir à leursaffaires ,Caffius prit la ville de Rhodes , là où il ne fe
porta ny humainement,ny honneftement,quoyqu'enentrant de¬
dans il euft refpondu à quelquesvns des habitans,qui en le faluat
l'appelleretSeigneur& Roy,qu'il n'eftoit ny Seigneurny Roy,
mais bien celuy qui auoit puny & tué celuyqui fe vouloit faire
Seigneur & Roy.Brutus au partir de là enuoyademanderargent
&fecoursde gens de guerre aux Lyciens:mais il y eut vn certain
orateur nomméNaucrates :lequelfit rebeller les villes,tellemen
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queceux du pays occuperent quelques petites montagnes , cui¬
dans par ce moyenempefcher le paffage à Brutus.Parquoy Bru
tus enuoyacontre eux fesgens de cheual , qui les furprirent ainfi
comme ils difnoyent,& en desfirent enuiron fixcens , & en pre¬
nant toutes les petites vilettes& bourgades , il laiffoit allerfans
payerrançon tous ceuxqu'il prenoit prifonniers , efperant par
cefte gratieufeté les gaigner pour luy attraire tout le refte du
pays:mais ils eftoyent fi obftinez & fifiers, qu'ils fe mutinoyent
pourvn peu dedomage qu'on leur faifoit en paffant par leurster
res,& mefprifoyetfa böté & fon humanité, iufquesà ce quefinale¬
ment il alla mettre le fiege deuant la ville des Xanthiens, en la¬
quelles'eftoyent enfermez les plus fiers & les plus belliqueux de
toute la Lycie.Or y a-il vne riuiere qui paffe au long des murail¬
les de la ville,par dedas laquelle fe fauuoyent aucunsd'entre eux
nageans entre deuxeaux,& s'enfuyoyent : mais ony prouueuta-

-uecdes rets qu'on fit tendre à trauers la riuiere,au deffus defquels
yauoit de petites fonettes attachees,qui par leur fo aduertiffoyet
quand ily auoit quelqu'vn pris dedansles filets. Ces Xanthies de
nuict firentyne faillie , & vindrent mettre le feu àquelquesengins
de baterie ,dont on batoit leurs murailles mais ils furent incóti¬
net rebarrezaudedas par les Romains auffi toft qu'ils furetap¬
perceus.Le vent d'aduêture fe trouua impetueuxqui augmeta la
flamme,& la porta iufques aux creneaux des murailles , tellemet
que les prochaines maifons furent incontinent efprifes.Parquoy
Brutuscraignant que toute la ville n'en fuft embrafee, comman
da foudain qu'on efteignift le feu,& qu'on tafchaft à fecourir la
ville:mais ilprit fur l'heure à ces Lyciens vne rage & furieufe in
citation à defefpoir fi eftrange & fi horrible , qu'on ne fauroit
bienexprimer ny defcrire , & ne la pourroit - on mieux ne plus
veritablement accomparer,qu'à vn forcené defir de mourir :car
tous enfemble auec leurs femmes & leurs enfans,maiftres & fer¬
uiteurs ,de quelque aage qu'ils fuffent , combatoyent dedeffusla
muraille,& iettoyent pierres,traits & toutes autres telles chofes
auxRomains qui tafchoyent à amortir la flammepourfauuer la
ville:& au contraire ,apportans des fagots ,des cannes & rofeaux
fecs & du bois,attiroyent le plus qu'ils pouuoyent le feu au dedas
de la ville,en luy donnant toute matiere propre à entretenir&
augmenterlefeu, & l'irritant par toute maniure qui leureftoit
poffible .Quand la flamme fut coulee par tout ,& que ia embraf¬
fanttous lesquartiers de la ville,elle commençafort à reluire,
Brutus en ayant grande compaffion,monta à cheual,& enuiron¬
natout le circuit des murailles pour voir s'il y pourroit donner
quelque ordre,tendant les mains aux habitans ,en les priat hu'ils
vouluffent pardonner à leur propre ville , & fe fauuer eux-mef¬
mes;maisperfone ne preftoit l'oureille à fes paroles,ains faifoyst
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tout ce qu'ilspouuoyent pour fe ruiner &fe perdre eux-mefmes ;
nonfeulementles hommes & les femmes,maisaufsiles petisen¬
fans,dont les vns en plorant & criant fe iettoyent eux-mefmes
dedans le feu,les autres fe precipitans du haut en basdes murail¬
lesfe rompoyent le col,les autresprefentoyent leursgorges nues
auxglaiues de leurs peres, & delaçans leurs veftemens,lesprioy¬
entqu'ils les tuaffent eux-mefmes . Etquand laville futarfe &
bruflee,on trouue vne femmequis'eftoitpendue& eftrangleea-
uec vn cordeautenant de l'vne de fes main fon enfant mort atta
ché parle col,&de l'autre mettant le feu dedans fa maifonauec
vn flammeauardent .On la voulut monftrer à Brutus,mais il ne
voulutpoint voirvn fi horrible & fi tragique fpectacle, ains fe
prit à plorer quand il l'entendit,& fit à fon de trompe crterpar vn
heraut,qu'il donneroit certain pris d'agentà tout foldat quipour
roitfauuervnXanthien :il ne s'en trouua,à ce qu'on dit,quecin¬
quante feulement,qui furent fauuez mal- gré eux .Ainfiles Xan¬
thiens apresvn long efpacede tempsayansacheué la reuolution
de leur fatale ruine,renouuellerentpar leur temerité, la memoi¬
rede la calamité de leurs anceftres , lefquels femblablement és
guerres des Perfes bruflerent leur ville, & fe desfirenteux-mef¬
mes . A raifon dequoyBrutusvoyant celles desPatareiens refi¬
fter & tenirfort contre luy,eftoit en doute,& ne fauoits'il la de¬
uoit faire affallir ou non,craignant qu'ils n'entraffent en vn pa¬
reil defefpoir:mais ayant pris quelques vnes de leurs femmes pri
fonnieres,il les renuoya fans leur faire payer rançon:& elles qui
eftoyentfilles& femmesdes principaux hommes de la ville , ra
contans à leursparens lagrande preud-hommie,iuftice, contine
ce& honnefteté,qu'elles auoyent trouuee en Brutus ,leur perfua¬
derent de foyfoumettre à luy, & luy liurer leur ville entre fes
mains:apres lefquelstous les autres firent le femblable, & s'alle¬
rentrendre & foumettretous à luy,lequel ils trouuerent humain,
doux & gratieux trop plus qu'ils n'auoyent efperé, mefmementà
comparaifonde Cafsius,qui enuiron le mefmetemps, apresauoir
contraint lesRhodiens de contribuer tout l'or & l'argent con¬
tantqu'ils auoyentparticulierement chacun en fa maifon , dont
il amaffabien iufqu'à la fomme de * huict milletalens,encore có
damna-il la ville en public à la fommede cinq cens autres talens
làoù Brutusapresauoir leué fur tout le pays de la Lycie cent cin¬
quante talens feulement, fans leur auoir fait autre dommage ne
deplaifir ,s'en partit du pays d'Ionie.Or fit-il en tout ce voyage¬
là plufieurs actes notables & bien dignes de memoire,tant en re¬
muant,commeen puniffantceux quil'auoyent merité : maisl'en
raconteray icy vn entre les autres , dont luy mefme & tous
les plus gens de bien des Romains furent fort aifes . Lors
que le graad Pompeius , ayant perdu la bataille con¬
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ere Iulius Cæfar , alla defcendre en la cofte de l'Ægypte
pres la ville de Pelufium , ceux qui auoyent la tutelle & la
garde de la perfonne du Roy , qui eftoit encore prefque enfant,
tindrent confeilauec fes feruiteurs & amis paternels , fur cequi
eftoit à faire en ce cas.Ils ne furent pas tous d'vn aduis en cefte
confultation,pource que lesvnsfuret d'opinion qu'on le deuoir
receuoir,les autres qu'on le deuoit chaffer& debouter arriere de
l'Egypte:maisvn certain Rhetoricien nomméTheodotus , na¬
tifde l'ifle de Chio , qui eftoit là pour enfeignet la Rhetorique
àce ieuneRoy, eftant appellé à ce confeil à faute de plus fuf¬
fifans perfonnages,dit que les vns & les autress'abufoyent ,tant
ceuxqui eftoyentd'aduis de le receuoir,que ceux qui difoyentq
on le deuoit chaffer, & que le plus expedient,veu le temps, eftoit
de s'en faifir,& le faire mourir ,adiouftantà cefte ,fienefentence,
qu'vn hommemort ne mord point.Le confeil s'arreftaàcefteo-
pinion :tellement que pour vn notable exemple des aduentures
non croyables,& qu'on ne penferoit iamais,le grand Popeius fe
trouua occis par la rhetorique de ce plaidereau de Theodotus,
ainfi que luy-mefme en s'en glorifiant puis apresle difoit : mais
quand IuliusCæfarfut depuis arriué en Ægypte,les mefchasqui
auoyent eftéde ce confeil, en furent punis felon leur demerite,
& en moururent tous mal-heureufement,exceptéce Theodotus,
auquel lafortune prefta vn refpit de peu detéps, durat lequelen
corevefcut-il pouremét & ignominieufemét,fás iamaisofer arre
fter en vn lieu:mais lors que Brutusalloit par le pays d'Afie,ilne
fe peut plus cacherainsluy fur amené, là où il fut puny, de forte
qu'il acquit plusde bruit a famort,qu'il n'auoitonquesfaiten tou
tefa vie.Enuiroce temps Brutusenuoya prier Cafsiusdefetrou
uer en la ville de Sardis :ce qu'il fit,& Brutus eftant aduerty defa
venue,luyalla au deuant auectous fes amis ,& là tout leur exerci¬
teeftant enarmes,les appella tous deux* Empereurs: & comme
iladuient ordinairement en grads affairesentre deux perfonna- *Imperato¬
ges,qui ont l'vn & l'autre beaucoup d'amis ,& tant de Capitaines res c'eftà di
fous euxils auoyent quelquesplaintes & quelsmefcontentemensre,fountains
I'vn de l'autre:parquoy deuant que faire autre chofe , incontinet Capitaines.
qu'ilsfurent arriuez au logis , ils fe retirerent à part envne petite
chambre,firent fortir tout le monde,& fermerent les portes fur
eux:& lors commencerent à fe plaindre reciproquement chacun
defon compagnon,&finalement vindret iufques à s'entre-char
ger & accufer,enfe difant haut & clair leurs veritez l'vn à l'autre
auec vne grande vehemence,& puisà la fin fe prirent tousdeuxà
plorer.Leurs amis qui eftoyentau dehors de la chambre , les oy¬
ans tafer ainfihautement,&fecourroucer fi aigrement,en furent
bien esbahys,& eurer peur qu'ils ne tiraffent outre,mais ils auoy
ent defenduqueperfonne n'allaftparlerà eux:toutefois vn nomé
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Marcus Faonius,qui auoit eftépar maniere de dire,amoureuxde
Catonen fon viuant, & fe mefloit de contrefaire le philofophenon tant auec difcours de raifon , que auec vne impetuofité &
vne furieule &pafsionnee affection,voulut entrer dedans, quoy
que lesferuiteurs luy empefchaffentl'entree: mais il eftoit tropmal-aifé de retenir ce Faonius, à quoy que ce fuft quefapafsiol'incitafticar ileftoit homme vehement & foudain en toutes cho
fes, quin'eftimoit rien la dignité d'eftre Senateur Romain : &có
bien qu'il vfaft de celle franchife de parler audacieufement, de
laquelle faifoyent profefsion les Philofophes qu'on appelloit
anciennement Cyniques,commequi diroit,Chiens ,fi eft -ce quele plusfouuent on ne trouuoit point fon audacefafcheufeny im¬
portune ,pource qu'on ne fefaifoit querire de tout ce qu'ildifoir.CeFaonius donc alors maugré les huyfsiers pouffala porte audedans,& entraen la chambre,prononçant auec vne groffevoix& vn accent graue,qu'il contrefaifoit expreffément, les versquedit le vieux Neftoren Homere.asq
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Cafsiuss'en prit à rire :mais Brutus le ietta dehors , l'appellant
chien demauuaife grace ,& chien contrefait à fauffes enfeignes:toutefois ils firent en ceft endroit fin à leur conteftatio,& fedepartirent incontinent d'enfemble. Le foirmefme Cafsius fie appre¬fter le foupperenfo logis,auquelmena fes amis :& côme ils eftoy
ent defia àtable Faonius y furuint s'eftantlaué.Brutusle voyantfe prit à dire touthaut qu'il ne l'auoitpoint mandé, & comanda

*Comme qui qu'on le mift* au plus haut lift mais luy àforce fe couchaen ce¬
diroit au bas luy du milieu,cequi donna à la copagme matiere de rire,& en fut
bout dela ta- la chere du feftinplus gaye,& nonfansproposdePhilofophie .Le
ble. lendemain Brutuscodamna iudiciellemét en public,& notad'in¬famie Lucius Pella home qui auoiteftéPræteur des Romains,&àqui Brutusauoitdonné charge, à la pourfuytede ceuxde Sar¬dis,qui l'accuferent & conuainquirent de pilleries , concussions

& mal -verfations enfon eftat.Ce iugement defpleut merueilleufementàCaffius, à caufe quepeu de iours auparauat,luy-mefmeauoitfeulementadmoneftéde paroles en priué deux de fes amis
attains & conuaincus de mefmes crimes,& en public les auoit ab
fous,& ne laiffoit pas de les employer & de s'en feruir come de¬
uant:à l'occafion dequoy il reprenoit Brutus,commevoulanteftre
trop iufte & garder trop feueremet la rigueur des loix envn téps
auquel il eftoitpluftoft befoinde difsimuler vn petit, & nepren¬
dre pas les chofes au pied leué.Brutus au contraire luy refpondit
qu'ilfe deuoit fouuenird'es Ides de Mars,auqueliour ils auoyent
tué Cæfar,lequel ne pilloitny ne trauailloit pas luy-mefmetout
le mondesainsfeulement eftoit le fupport & l'appuy de ceux quilc
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le faifoyentfousfon authorité & fous luy, & que s'ily a aucune
occafion,pour laquelle onpuiffe honeftement mettre à noncha¬
lor la iuftice& le droit,ileuft mieuxvalu laifferdefrober,& fai
retoutes chofesiniques & contre la raifon aux amis de Cæfar,
que dele fouffriraux leurs: car lors on ne nous euft peu,difoit-il
impure: que lafcheté de cœurfeulement,& maintenant on nous
accuferad'iniuftice,outre la peineque nous fupportons, & les da
gers iufquelsnous- nous expofons.Acela peut-on euidemment
conoiftrequelle eftoit l'intentionde Brutus. Mais ainfi comme
ils fe preparoyet pour repafferde l'Afieen Europe,on ditqu'ilfe
prefenta à luyvn grand& merueilleuxprodigue.Il eftoit hom¬
me vigilant de nature,& qui dormoit bien peu,tant pource qu'il
viuoit fort fobrement, que pource qu'il s'exerçoit & trauailloit
continuellement.Iamais il ne dormoit de iour,& la nuit ne dor
moit finon autant qu'il euftefté contraint ne demeurerfans rien
faire, ou fans parler à perfonne, quand tout le monde repofoit.
Mais lors qu'il auoit la guerre & la fuperintendecede tousles af
faires,ayat toufioursl'entendemet tendu à 1 cogitatió de l'iffue,
& de cequi en deuoit aduenir,depuisquil auoit feulemétvnpetit
fömeilléapresfoupper, il employoit tout le reftede la nuit àdef
pefcherfes pl' preffasaffaires,& apres les auoir expediez&y a-
uoir doné prouifion,s'il luy reftoit du téps ilfe mettoit à lire que!
queliure iufquesau troifieme guet de la nuit , à laquelle heure
les Capitaines ,Centeniers& Chefs de bandes auoyent accouftu
méde s'en venir vers luy.Sur le point donc qu'il deuoit paffer
en Europe vne nuit bientard ,tout le mondeeftant endormyde¬
dans fon camp en grand filence,ainfi qu'il eftoit en fon pauillon
auec vn peu de lumiere,penfant & difcourant profondemet quel
que chofe en fon entendement,il luy fut aduisqu'il ouyt entrer
quelqu'vn,& iettant fa veue à l'entree de fon pauillon,appercent
vne merueilleufe & monftrueufefigure d'vn corpsefträge & hor
rible ,lequel s'allaprefenter deuant luy fans dire mot:fieut bien
Paffeurancede luy demander qui il eftoit, & s'il eftoit dieu ou
homme ,&quelle occafionlemenoit là.Lefantofme luy refpou¬
dit,Iefuis ton mauuaisange,Brutus, & tu me verras pres la ville
de Philippes.Brutusfans autrement fe troubler,luy repliqua , Ee
bien,ie teverray donc.Le fantofme incontinent fe difparut : &
Brutus appella fes domeftiquesqui luy dirent n'auoir ouy voix,
neveu vifioquelconq.A cefte caufeilfe remit pour lorsàveiller
&penfer comme deuant:mais le matin fi toft qu'il fuft iour,ils'e

alla deuersCafsiusluy conter la vifion qu'il auoit euë la nuit.
Cafsius qui tenoit les opinions d'Epicurusen laPhilofophie, &
auoit accouftumé d'en difputer & debatre fouuentauec Brutus,
luy dit là deffus , Nous tenons , Brutus, en noftre fectede Philofo
phie,que nous ne fouffrons, ny ne voyons pas à la verité, tout

C
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ce que nous penfons voir ou fouffrir : & que c'eft chofe bier
incertaine & trompereffe,que le fens naturel de l'homme,& quel'entendementqui eft encore plus leger & plus foudain , lete¬mue & letourne facilement ,fans matiere ne fuiet aucun, er tou¬tes formes &toutes efpeces, ne plus ne moins qu'on imprimefa
cilement fur de la cire :& par ainfi qu'il eft bien aiféàl'ame de
P'homme,laquelle a enfoy ce quifait & qui reçoit l'imprefsion ,de diuerfifier& differenter vne chofe par elle-mefme : ce quenousmonftrent affez euidemment les diuerfes mutationsdes fon
ges qui nousaduiennent en dormant, que la partie imaginatiue,ou l'apprehenfionde noftre entendement,de bien petit commen
cement tourne en toutes efpecesd'accidens , pource que lena¬turel de noftre entendement eft de toufiours fe mouuoir , & fon
mouuementn'eft autre chofe qu'imagination ou apprehenfion:
mais encore y a-il dauantage maintenant en toy , c'eft que le
corps trauaillé tient par naturel'entendement fufpenduentranfe
& en trouble.Mais au refte de dire qu'il y ait des efprits ou des
anges,& encore qu'il y en euft ,qu'ils ayentformed'hommes , oa
voix,ou puiffanceaucunequi paruiene iufques à nous ,il n'eft pas
vray-femblable.Quantà moy ie voudroye qu'il y en euft , à fin
que nous eufsions confiance,non feulementen fi grand nombre
d'armes ,de cheuaux,de nauires& de vaiffeaux , maisaufsi au fe¬
cours des dieux, attendu que nous fommes autheurs & defen¬
feurs de tres-beaux,treffaints& tref-vertueux actes. Partelsdif
cours Cafsiusremit & appaifa vn petit Brutus. Au defloger de
Parmee y eutdeuxaigles quifondans de grande ioideur s'alleret
rangeraux premieres enfeignes, & fuyuirent touhours les fol¬
dats,qui lesnourrirent iufques au pres de la ville de Philippes,là où vn iour feulement deuant la bataille elles s'en volerent
toutes deux.Or auoit ia Brutus reduit en fon obeyffancelameil
leure partie despeuples& nationsde tout ce pays- là: mais s'ily
eftoit encore demeuré à ranger quelque ville ou quelqueSei¬
gneur,alors ilsacheuerent de les fubiuguer tous,& tireret outre
iufqu'à la cofte de Thaffos:là où Norbanus ayant planté fon cap
en certains pas qu'on appelle les Deftroits pres d'vn lieu qu'on
nomme Symbolon,Cafsius & Brutusl'enuironnerenttellement
qu'il fut contraint defe retirerde là,& abandonner le lieu qui e-
ftoit fort auantageux pour luy,& s'en fallut bien peuqu'ilne luy
priffent toute fon armee:car Cæfarne l'auoit peufuyure à caufe

Strabonliure defa maladie,pour raifon de laquelle ileftoitdemeuré derriere,
& l'euffent fait,n'euft efté le fecoursd'Antonius, qui fit vnefiex
treme diligence que Brutusne la pouuoit croire . Cæfarn'arriua
quedix iours apres:& fe camperent Antoniusà l'encontrede Caf
fius,& Brutusà l'oppofite de Cæfar. Les Romains appellent la
pleine qui eftoit entre leurs deuxofts,les Chaps Philippiens,&
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* Environ

demy.

n'auoit -oniamaisveu deux fi belles ne fi puiffantesarmeesdeRo
mains l'vnedeui l'autre preftes à cobattre .Il eftvray q celle de
Brutus eftoiten nobre d'homes beaucoup moindre à celle deCe
far , maisen beauté de harnois en föptuofité d'equipage il fai¬
foitbeaucoupmeilleur voir celle de Brutus : car la plus partde
leurs armes n'eftoyent qu'or & argét ,q Brutus leur auoit donné
largemet,cobien qu'en toutes autres chofesil enfeignaft tref-bie
àfesCapitainesà viure reglémet fans fuperfluitéquelcoque mais
quat à lafomptuofité des armes,qu'il faut que les gens de guerre
ayent toufioursen leurs mains,ou qu'ils les portent ordinairemée
fur leur dos ,il eftimoitqu'elle augmentoit le cœur à ceuxqui de
naturefont conuoiteux d'honneur, & quelle rendplus afpresau
combat ceux qui aiment à gaigner & craignent à perdre,à caufe
qu'ils combatest pour fauuer leurs armes,commeleurs biens &
leurs heritages.Quand ce vint à faire là reueue & la purification
de leurs armees,Cæfarfit la fienne au dedas des trencheesdefon
camp,&donna vn peu de bledfeulemet,&*cinq drachmesd'ar¬
gent pour tefteà chafque foldat pour facrifieraux dieux , en leur dix feptfols
demandant la victoire:mais Brutus condǎnant ceftéchicheté ou
poureté,premieremet fit la reueue de so exercite,& le purifiaaux
champs ainfi come eft la couftumedes Romains:& puis donna à
chafquebandeforce moutonspour facrifier,& * cinquantedra- *Cing efcus
chmes d'argêt à chafquefoldat.de maniere que leurs gés eftoyet
bien plus contens d'eux,& mieuxdeliberez de bien faire auiour
de la bataille ,que ceux de leurs ennemis. Toutefois en faifant les
ceremoniesde ceftepurification,on dit qu'il aduint àCaffiusvne
chofe definiftre prefage:car I'vn de fes fergensqui portoyent les
verges deuant luy,luy apporta le chapelet de fleurs qu'il deuoit
auoir fur la tefte en facrifiat, renuerféà l'enuers ,& dit-on qu'en¬
core auparauant en quelque ieux & quelquepompe , oùon por¬
toit vne image de la victoiredeCaffius qui eftoit d'or,elletomba
par ce que celuy qui la portoit trebufcha.Dauantage on voyoit

, tous les iours dedans le camp grand nombre doifeaux qui man¬
gentlescharoignes des corps morts, & fi trouuua on des ruchees
d'abeilles,qui s'eftoyétamaffeesen vn certain lieu dedãs le pour
pris des crencheesdu cap, lequel lieu les deuinsfurent d'aduisde
forclorre de l'enceinte du camp pour ofter la fuperftitieufecrain
te& foupçon qu'il en auoyent , laquelle commençoit mefmeà
retirer & demouuoirvn petit Caffius des opinionsd'Epicurus,&
auoittotalement efpouuanté fes foldats: tellement qu'il n'eftoit
paslors d'aduis qu'o deçidaft cefte guerre par vne feule bataille,
ains qu'on dilayaft pluftoft,& qu'on tiraft en longueur , attendu
qu'ils eftoyent lesplus forts d'argent,& les plus foibles en nobre
d'hommes & d'armes:mais au contraire , Brutus toufiours aupa¬
zauant, &lors mefmement ne demandoit autre chofe,que de
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mettre tout au hafard d'vne bataillele pluftoft qu'il feroit pof¬
fible,afin que viftement ou il recouuraft & rendift la liberté àfon
pays,ou qu'il deliuraft de ces mauxtout le monde,qui eftoittra¬
uaillé àfuyure, nourrir & entretenir tant de groffes & puiffantes
armees. Et encore voyant qu'és courfes & efcarmouchesqui fe
faifoyent tous les iours,fes gens eftoyent toufiours les plus forts,
& auoyent toufioursdu meilleur, cela luy efle uoit le cœurdauan
tage.Et outre cela pourceque defiaily auoit eu quelquesvnsde
leurs gens qui s'eftoyentallez rendre aux ennemis , & en foup¬
connoit on encore d'autres d'en vouloir faire autat, celafir queplufieursdes amis mefmes de Cafsius, qui parauant effoyentde
fon opinion , quand fe vint au confeil à debattre fi on donneroit
la bataille ou non , furent de l'aduis de Brutus : & neantmoins y
eut l'vn de fes amis , qui s'appelloit Atellius,qui y contredit , &
fuft d'aduis qu'on attendift l'hyuer paffé. Brutusluy demanda
quel profit il efperoit d'attendre encore vn an :& Atellius luyre¬
fpondit , Si autre profit il n'y a , au moins auray ie d'autant plus
longuement vefcu.Cafsius fut fort marry de cefte refponfe,&en
fut Atellius tref-mal voulu,& pis eftiméde tous les autres: telle¬
ment qu'il fut fur l'heure conclu & arrefté , que le lendemain on
donneroit la bataille .Si tint Brutustout lelong du foupper con¬
tenance d'homme qui auoit bienbonne efperance,& fit de beaux
difcoursde la Philofophie : puis apres fouppers'en alla repofer.
Mais quant à Cafsius,Meffaladit qu'il fouppa à part en fon lo¬
gis auec bien peu de fes plus familiers , & que tout le long du
foupper ileut la façon morne , trifte & penfiue combien quece
ne fuft point fo naturel,& qu'apresfoupper il le prit par la main,
& la luyferrant eftroittement,commeon faitparmanierede ca¬
reffe,ainfi qu'il auoit accouftumé, il luydit en langage Grec,Ie
te protefte & appelle à tefmoin , Meffala, que , comme le grand
Pompeius,ie fuiscontre mó vouloir & aduis contraint d'aduen¬
turer au hafard d'vne bataille la liberté de noftre pays:& neantmoins fideuons-nous aucirben courage, ayans regard à la for
tune, à laquelle nous ferions tort fi nous nous desfions d'elle ,en¬
core que nous fuyuionsmauuaisconfeil. Meffalaefcrit queCaf¬
fius luy ayant dit ces dernieres paroles, lay dit, A dieu,& que luyl'auoit conuiéde foupper le iour enfuyuanten fon logis , pource
que c'eftoit le iour de fa natiuité . Le lendemain donc aufsitoft
comme il fut iour, nt haufféau camp de Brutus & de Cafsius le
figne de la bataille,qui eftoit vne cotte d'armes rouge : & parle¬rent les deux Chefs enfemble au milieude leurs deux armées ,là
où Cafsiusle premier fe prit à dire,Plaife aux dieux,Brutus,que
nous puissionsce jourd'huy gaigner la bataille , & viure defor¬
mais tout le refte de noftrevie l'vn auec l'autre en bonne pro¬
fperité mais eftant ainfi,que les plus grandes & principales cho¬
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fesqui foyent entre les hommes,font lesplus incertaines ,&que
fi l'iffue de la iournee d'huy eft autre que nous ne defirons&q
nous n'efperons,il nefera pas aiféque nous-nouspuissiosreuoir,
qu'as-tu en ce cas deliberé de faire ? ou defuyr, ou de mourir?
Brutus luy refpondit , Eftant encore ieune& non affez experime¬
téés affaires de ce monde, ie fis ie ne fay comment , vn difcours
de Philofophie , par lequel ie reprenoye &blaímoye fort Caton
de s'eftre desfait foy-mefme,comme n'eftant point vn acte lici¬
tenyreligieux ,quant aux dieux, ny quant aux hommes vertu¬
eux , de ne point ceder à l'ordonnance diuine , & ne prendre
pas conftammenten gré tout ce qu'il luy plaift nous enuoyer,
ains faire le reftif& s'en retirer : maismaintenant me trouuant
aumilieu du peril,ie fuisdetoute autre refolution: tellement que
s'il ne plaift à dieu q l'iffue de cefte bataille foit heureufepour
nous,ie ne veuxplustenterd'autre efperace, ny tafcher à remet¬
tre fus derechef autre equipage de guerre,ains me deliureraydes
miferes de ce monde,me contentant de la fortune: car ie donnay
aux Ides de Mars ma vie à mon pays, pour laquelle l'en viuray Celieu eft
vne autre libre & glorieufe. Cafsius fe prit à rire , luyayant ouy conrompu au
dire cepropos ,& en l'ambraffant ,Allons,doc, dit - il ,trouuernos texteGree

ennemispour les combattre en cefteintention :car ou nousvain¬
crons,ou nousne craindrons plus lesvainqueurs.Cesparolesdi¬
tes ilsfemirent à deuiferen prefence de leursamis touchant l'or
donnance de la bataille , là où Brutus pria Cafsius de luy laiffer
la conduite de lapointe droitte , laquelle on eftimoit eftre plus
conuenable&mieux feante à Cafsius,tat pource qu'ileftoit plus
aagé, que pource qu'il eftoit plus experimenté : & neantmoins
Cafsius le luy ottroya, & voulut que Meffalaqui auoit la charge
de l'vne des plus belliqueufeslegions qu'ils euffent ,fuftauffi en
cellepointe.Si mit incontinet Brutus aux champs fa cheualerie,
qui eftoitfort bien en point , & les gens de pied ne furent pas
moins prompts àdonner dedans. Orfaifoyent les gensd'Anto¬
nius vne trenchee depuis le marets , au long duquel ils eftoyent
logez, pour couper àCafsiusle chemin de la mer , & Cæfar, au
moins fon armee ne bougeoit : car quant à luy il n'eftoit pas en
foncamp,pource qu'il fe trouuoit malade , & ne s'attédoyentpas
fesgensque lesennemis leur deuffentdöner la bataille ,ains feu¬
lementfaire quelques failliespour empefcher ceux qui befon¬
gnoyentà la trenchee , & à coupsde traitles troubler &empef
cher de faire leur ouurage,& ne fe donnans point gardede ceux
quivenoyet droit à eux pour leur doner la bataille ,s'efmerueil.
loyentdu grand bruitqu'ils oyoyent,venant del'endroitauquel
fefaifoit latrenchee. Cependant Brutusenuoya aux Chefs des
bandes & particuliers Capitaines de petits buletins , efquels e-
ftoitefcrit lemot de la bataille , & luy-mefmepaffant à cheual
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aulongde toutes les trouppes ,alloit prefchant & priant lesfol¬
dats de bienfaire leur deuoir , tellement qu'il y eneut bien peuquientendiffent quel mor de bataille auoit eftédonné , ains la
plus part , fans attendre qu'on le leur dift , coururent de grande
impetuofité charger les ennemis, de forte que pour cedefordre
il y eut grande inegalité entre les legions,qui furent fort diftrai¬
tes &efloigneesles vnes des autres.Celle de Meffalala premie¬re,& les plus prochaines apres,pafferent outre la pointefeneftre
des ennemis,fans faire autre chofequegliffer feulementau long
& en renuerferquelquesvnsen paffant , & tirans outre, allerent
döner droitdedasle cap de Cæfar,hors duquel,commeluy-mef¬meefcrit en fes Commentaires, il auoit vn peu deuãt eftétranf¬
porté par le confeil& aduertiffementde l'vn de fes amis nom.mé Marcus Artorius , qui la nuit en dormant auoit eu vne vi¬
fion,laquelle commandoit qu'il fut tranfporté hors defon camp:
tellement qu'on penfa qu'il y euft efté tué, à caufe que fa litiere,
où il n'y auoit rien dedans,fut percee & fauffee à coupsdetraits
& de iauelinesen plufieursendroits. Ily eut grad meurtrededas
cecap:& entre autres y furent mis en pieces deux milles Lace¬
dæmoniens , qui peudeuant eftoyent arriuezau fecoursde Ca¬far,les autres qui n'auoyent point gliffé au long ,ains auoyentchargé de front à droitfil la bataille de Cæfar, les mirentfacile¬
ment en route ,à caufequ'ils eftoyent ia troublez pour la pertede leur camp,& y furet desfaites à coups de mainstrois legions:
puis de la grande ardeur qu'ils chaffoyent & pourfuyuoyentlesfuyans, ils fe retterent pefle mefle parmy eux dedansleur campayansBrutusquant & eux.Mais ce que les vainqueursn'auoyet
point aduifé,l'occafion le monftra auxvaincus,c'eftoit lapointe
gauche de la batailledes ennemis toute nue , & defempareedeceuxde la pointe droite , qui s'eftoy et efcartez troploinà pour¬
fuyureceuxqu'ils auoyentrompus. Si s'alierent afprement ruerdeffus:& neantmoinsquelque effort qu'ils fiffent,ne peurenten¬core forcer ny roprele milieude la bataille , où ils trouuerent
gens qui les fouftindret & leur firent tefte vaillamment:maisbie
rompirent-ils& mirent en fuyte la pointe gauche en laquelle e-ftoitCafsi ,pour le defordrequi s'y trouua, & aufsi pourcequ'ils
n'eftoyent point aduertis cóment leur pointe droitte s'eftoitdef¬iaportee .Si les chafferent battans iufques dedans leur cap ,qu'ils
pilleret , fansque ny l'vn ny l'autre des Capitainesen chefy fuf¬fent prefent:pource qu'Antoniusà ce qu'on dit, euitant la fureur
dela premiere charge , c'eftoit ietté dedansle prochain marets,& ne fauoit-on qu'eftoit deuenu Cæfar depuis qu'il s'eftoitfaitträfporter horsde fon camp,de maniere qu'ily eut quelquesfol¬dats qui monftrerent leurs efpees fanglantes , defquellesilsdi¬fayentl'auoir occis,& notammetendefcriuoyentla face, & fpe¬
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eifioyent l'aage qu'il pouuoit auoir.Qui plus eft le front & lemi¬
lieude la bataille de Brutus auoit defia mis en route,auecgran¬
de effufion de fang, tout tant qu'ils auoyent rencontré d'ennemis
en tefte deuant eux,de forte que Brutus auoit entierement vain -
eu& gaigné tout de fon cofté,& Cafsiustout perdu du fie, & n'y
eut rien quiruinaft tant leurs affairesque cela, que Brutus n'alla
pasfecourir Cafsius, penfant qu'il fuft perdu come luy:& Cafsi
n'attenditpas Brutus, penfant qu'il euft vaincu come luy:& qu'il
foitvrayque la victoire fuft de leur cofté, Meffala le monftre,
parce qu'ils gaignerenttrois aigles& plufieursautresenfeignes
furleurs ennemis , & leurs ennemis n'en gaignerent pas vne fur
eux. Mais Brutus en s'en retournat de la chaffeapresauoir bat¬
tu , pillé&faccagé ceux de Cæfar, s'efmerueillaqu'il ne voyoit
point la tente de Cafsiusdreffee & haut efleuee commeelle fou¬
loit , ny les autres tentes & pauillons enfon camp ordonez com¬
me ils auoyent accouftumé, pource que tout auoit efté ietté par
terre & defchiré à la premiere entree des ennemis: maisceux
d'autour de luyqui auoyent meilleure veuë ,luydiret qu'ils voy¬
oyent grand nombre d'armes reluyfantes, & force boucliers ar¬
gentez qui alloyent & venoyent pardedans le campde Cafsius,
mais quecen'eftoyent point à leur aduisny les harnois,ny le no¬
bredes hommesqui auoyét efté laiffez& ordunez pour la garde
du camp, & neantmoins qu'ils ne voyoyent point au delà vn fi
grand nombre de morts ay vne telle defconfiture, qu'ily deuroit
auoir ,fi tant de legionsy auoyent eftédesfaites.Cela commença
àfaire douter Brutus de ce qui eftoit aduenu. Si ordonna quel¬
ques gens pour garder le campde fon ennemi , qu'il auoit pris,
& fit rappeller fes gens qui chaffoyent encore & les r'allia pour
lescuider mener aufecours de Cafsius, duquell'affaire eftoit al¬
léen cefte forte : premierement il fut fortmarry de voir comme
les gens de Brutus couroyent fus aux ennemis, fans attendre ny
le mot de la bataille , ny le commandement de charger, &
moins encore luy pleuft ce qu'apres auoir vaincu : ils fe mirent
incontinentau pillage, fans fe foucier d'aller enuelopper le re¬
fte des ennemis par derriere :mais aufsi par tropattendre &trop
differer , plus que par la prouoyance ou vaillance des Capitai
nes aduerfaires , il fe trouua luy-mefmeenueloppépar lapointe
droittede l'armee des ennemis : tellement que fes gens de che¬
ual fe desbanderenr incontinent , fuyansà val de routte vers la
marine : voyant fes gens de pied braler aufsi & reculer en arrie¬
re, il s'efforça de les retenir & ofta à vn Port'enfeigne qui fuy¬
oit,l'enfeigne qu'il portoit , laquelle il planta en terre deuant fes
pieds , combienqu'à grande peine peuft-il ia plus tenir enfemble
feulemet fes gardes .Ainfifut- il à la fin cótraint luy-mefmedefe
retirerauec vne petite trouppe de fes ges furvne motte, de là où

ent
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on pouuoit clairement voir & defcouurir ce qui fe faifoit en la
plaine : maisquant à luy , il n'y vid rien , car il auoit mauuaife
veuefinonqu'il vid,encorefut - ce à gräde peine, comme les en¬
nemispilloyent fon camp deuant fes yeux .Il vid aufsi venir vne
groffetrouppe de gens de cheual que Brutusenuoyoit à fon fe¬
cours , & penfaque ce fuffentennemis qui le pourfuyuiffent: &
neantmoinsenuoya l'vn de ceux qui eftoyet autour de luy,nom¬
mé Titinnius,pour fauoir auvrayque c'eftoit. Cesgens de che¬
ual l'apperceurentde tout loin : & fitoftqu'ils concurentque
c'eftoitl'vn des meilleurs& plus feaux amis de Cafsius,fepriret
à ietter vn grandcry de ioye, & ceux qui eftoy ent fes plus fami¬
liers,mirent pied à terre pour le faluer & l'ambraffer ; les autres
l'environnerenttout à l'entour à cheual auec gensde victoire&
grand bruit de leurs armes,dont ils faifoyent retentir la campa¬
gne pour l'excefsiue ioye qu'ils auoyent : mais ce fuft ce qui fit
plus demal que tout le refte: car Cafsiuspenfaque Titinnius àla
verité fuft pris des ennemis, & ditadonc ces paroles.Pourauoir
trop aiméà viure , i'ay attendu iufques à voir pour l'amour de
moy,prendre deuat mes yeuxl'vn de mes meilleurs amis.Etcela
dit,il fe retira à part en vne téte où il n'y auoit perfonne, & y ti¬
raquant & luy I'vn de fes affrachisnommé Pindarus, qu'ilauoit
toufiourstenu aupres de luypour vne telle necefsité, depuis le
mal -heureuxvoyage contre lesParthes ,auquelCraffus mourut:
toutesfoisil fe fauua bien de celle defconfiture, mais lorsentor¬
tillantfon manteau à l'entour defa tefte, & luytendät le col tout
nud , il luy bailla à trencher fa tefte (car on la trouua feparee
d'auecle corps) maisiamais depuishommene vid ce Pindarus,
dont aucunsontpris occafio& matiere de dire , qu'il auoitoccis
fon maiftre fans fon commandement. Incontinent apres on ad¬
uifa & reconeut clairement ces gens de cheual,& Titinnius cou¬
ronné d'vn chapeau de triomphe ,qui s'en venoit deuant endili¬
gence pour trouuer Cafsius : maisquand il entendit par les cris,
pleurs & lamentations de fes amis qui fe tourmentoyent ,l'inco
uenient & l'erreurqui eftoit aduenupar l'ignorancedefon Ca
pitaine,ildefgaina so efpee, en fe difant mille iniuresà foy-mef
me de cequ'ilauoit tant demeuré, & s'en tua luy-mefmefur le
champ . Brutus cependant approchoit toufiours, & ayant defia
bienentendu que Cafsius auoit efté rompu: maisde fa mort il
n'en feuft rien qu'il nefuft bie pres de fon camp: là où ,apres l'a¬
uoir bien lamenté & ploré,en l'appellat le dernierdes Romains,
comme eftant impossibleque plus il peuft à Rome naiftre vn
perfonnage d'aufsi grand cœur commeil auoit efté,il fitenfeue¬
lir le corps ,& l'enuoya en la ville de Thaffos, de peur quefi on
faifoit fes funerailles dedans le camp, elles ne fuffent caufe de
quelque defordre :puis affemblafes gens de guerre,& les recon¬
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forta:& voyantqu'ils auoyent perdu tout leurbagage , dont ilsne
fepouuroyent paffer,il leur promit à chacun deux mille drachmes
en recompenfe .Les gens de guerre furent tous confolez apres l'auoir ouyharanguer,s'efmerueillans grandement de fa liberalité,&le conuoyerentauec grands cris,quand ilfe retira,en lemagnifiantcommeceluy feul desquatre Capitaines qui n'auoit pointeftévaincude labataille.Auffi à laveritél'effet monftra que nonfans caufe ilauoit eu efperance de demeurervainqueur: pourcequ'auec peu delegions il auoit batu & chaffétous ceux qui s'e¬ftoyenttrouuez en teftedeuantluy:& encore fi tous les fienseuf¬fentcombatu ,& que la plus part d'iceuxn'euft pointoutrepaffélesennemis,pour courir au pillage de leurs biens, il eft vray-femblable qu'il les eufttousdesfait,& qu'il n'en fuft demeurépas vn.Ilymourut de fapart enuironhuit mille hommes, en contant lesferuiteurs des foldats, que Brutus appelloit Brigas, &de la partdesennemis. Meffalaefcrit qu'il en mourut à fon aduis,plus dedeux fois autant :à l'occafion dequoy ils eftoyentauffi plus en¬nuyez& plus defcouragez que luy,iufques à ce que lefoir bientardilyeut l'vn desferuiteurs de Caffius nomé Demetri',qui s'éalla deuersAntonius,& luy porta les veftemens dontle corps defon maiftreauoit n'aguere efte defpouillé,& fon efpee auffi.Ce¬la affeurales ennemisdeBrutus,& leur dona vn telcourage,quele lendemaindés le matin ils fe prefenterentaux champs en ba¬taille:maisdu cofté de Brutus,les deuxcaps eftoyét en branfle && trouble,nonfans grand dager,parceque le fieneftant pleindeprifonniersauoit befoinde grande & foigneufegarde:&celuydeCaffiusportoit impatiément la mutationde fon Capitaine,& fiyauoitquelque fourdeenuiede ceuxqui auoyent efté batus,àl'en¬contre de ceuxqui auoyét vaincu:à l'occafion dequoyBrutuslestintbien tousprefts en armes,maisil fegarda neantmoinsde don¬nerla bataille.Et quant aux prifonniers ferfs , defquelsil yauoitvngrandnombre,qui non fans foupçonalloyent & venoyětpar¬mi lesfoldats armez,ilcommandaqu'on les tuaft: & quant à ceuxquieftoyentde libre códition,il les renuoya tous deliurez,difant

qu'ils eftoyentmieuxprifonniersauecfes ennemis qu'auec luy:pource qu'auec eux ils eftoyétferfs & efclaues ,& auecluy libres& citoyes:& voyant que fes amis& fes Capitainesen auoyêt au¬cuns enfi grande haine qu'ils ne leur vouloyent aucunementpardonner ,luy-mefmeles cacha & les enuoyafecrettement àfauue¬té.Entre fes prifonniers eftoyent Volumnius vn plaifant, & Sa¬culio ioueur defarces,defquelsrutus Bnefaifoit côte aucun:maisfesfamiliersles amenerentdeuant luy,les accufant & leur mettatfus,que tousprifonniers qu'ils eftoyent,ils ne s'abftenoyentpasdefemoquerd'eux,& de les brocarder iniurieufemēt.Brutus ne
refponditrien àcela,ayant l'efprittendu àautres chofes,&Mef¬
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terdeffus vnefchaffaut,& puis lesrenuoyer tous nudsbienfouet
tezaux Capitainesde leurs ennemis,pour leur monftrer leur ver
gogneen ce qu'ilfalloit qu'ilseuffent detels ruftresque ceur-la
eftans en camp,pour les faire rire,& leur faire pafferleur temps
à la table.Quelques vns des affittas fe prirent à rire de ce propos:
mais PubliusCafca, celuy qui donna le premier coupà Cæfar ,
quand il futtué,dit adoc,nous ne faifons pas le deuoirque nous
deurionsaux funerailles de Caffinis, de nous amuferà plaifanter
&à rire en ce poina:& quant à toy , Brutus , tu monftrerasquelle
fouuenancetu auras d'vn tel Capitaineton pair & compagnon,
en faifantmourir,ou enfauuant fes galans ici , qui fe moqueront
cyapres de luy, & diffamerontfa memoire.A quoy Brutusref¬

ponditengrande cholere .Pourquoy doncm'en venez-vouspar¬
ler vousautres,Cafca,& que vousn'en faites de vous-mefmesce
quebon vousfemble?Ces parolesouyes,ils prirent cefte refpöfe
pourvn confentementà l'encontre de cespoures mal-heureux,
& vnepermiffiond'en faire cequ'ils voudroyent: files emmene¬
rent hors de là,& les firent mourir . Cela fait, Brutus donna aux
foldats ce qu'il leur auoitpromis, apres les auoir premierement
vn petit tanfez & repris dece que fans attendre qu'on leur dou¬
naft le mot de la bataille, ils eftoyent ainfi allez à ladesbandee
choquer les ennemisen la premiere bataille, & leurfit promefie,
que fi en la feconde ils faifoyent deuoir de biencombatre , il leur
donneroitàpiller & faccager deuxvilles, aflauoir Theffalonice
& Lacedæmone .Eu toute la vie de Brutus il ne fe trouue que ce¬

fte feule faute,à laquelle il n'y a point de refponfe, combienque
Cæfar & Antoniusayat depuispayé à leurs gens beaucouppire
loyerde lavictoire,ayas defchafféprefque de toute l'Italieles na
turelshabitans& vrais proprietaires,pour döner à leursfoldats
desterres &des villes,efquelles ils n'auoyent rien maisceux-là
ne fepropoferent iamaisautre but en cefteguerre ni autrefin,fi¬
non vaincre pour dominer: là où on auoit fi grande opinion de
lavertu de Brutus , que la voix commune& opinion du monde
ne luy permettoit ni de vaincre,nidefe fauuer,s'il n'eftoit iufte&
honneftemefmemétdepuisque Caffiusfut mort,lequelonchar¬
geoit & mefcroyoitde poufferaucunefois Brutus ,à fairedescho¬
fes violentes.Mais ainficomefur la mer, apres que le timon & le
gouuernal de la nauire eft brifé par la tourmente , les mari¬

niers tafchentàyreclouer.& attacher encore quelque autre pie¬
ce debois aulieu,en combatantlemoins mal qu'il leureft poffi¬
ble contre laneceffité:auffi Brutusayat à gouuerner vne fi grof¬
fepuiffance ,fes affaires eftas engrand branile & n'ayantplus de
Capitainequi fuften dignité& enauthoritépareil à luy , eftoit

contraint defoy feruir neceflairementdeceuxqu'il auoit,&co¬
fequen
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fequement de faire beaucoupde chofes felon leur aduis,& eftoitbiende luy-mefmed'opinionde leur ottroyer tout ce qu'il péfoitferuir à faire qu'ils fe monftraffentgens de bie au befoin:car lesgés deCaffiuseftoyent fort mal-ailez à manier,& fe monftroyerfiers & brauesau camp,pource qu'ils n'auoyent pointdeChefquileur commandaft fouuerainement, mais lafches & couards en¬uers lesennemis,pource qu'ils auoyent efté ia par eux desfaits.D'autrecoftéles affaires de Cæfar & d'Antoni',ne fe portoyét derien mieux:car premieremet ils auoyét faute de viures : & pour¬cequ'ils eftoyent logez en lieu bas , ils s'attendoyentd'auoir vnbienfort afpre & mauuaishyuer,à caufe qu'ilsettoyent campez.au longd'vn marets,& que depuisla bataille il eftoit furuenu degrades pluyes en la faifon d'Autone ,dont touteslestétés &pauil¬lons eftoyentpleinsde fange & d'eau,laquelle fe geloit inconti¬nent pourle froid,& encore fur fes entrefaitesleur vindrentnou¬uelles de la grande perte degens qu'ils auoyent faite fur lamer:car lesgaleres de Brutus recontrerent au pallagevn gros renfortde gensde guerre qu'on leur amenoitencored'Italie , & lesdesfi¬rent,tellement qu'ils s'en fauua bienpeu ,lefquelsfurent encorefipreffezdefamine,qu'ils furentcontraints demanger iufquesauxcordages & auxvoiles de leurs vaiffeaux:fi defiroyentfortvenirderechefàlabataille premier que Brutus fuft aduerty deces bo¬nesnouuelles pour luy:car iladuintpar cas de furtune que la ba¬taille de merfe donnaau mefme iour que celle de terre:mais paraccident,plus toft que par la maliceou pareffe desCapitaines,ilarriua que Brutus n'en feut rien que vint iours apres.Ce que s'ileut feu deuant,ilnefutpoint derechef defcenduà la bataille, at¬tenduqu'ilauoit bonne prouifionde toutes chofes neceflairesàfon armee pour vn long teps,& eftoitlogé en vnlieu fort oppor¬tun,demaniere que foncampne pouuoitpas eftregrädement offenfépar l'hyuer,ny auffiforcé par fes ennemis , & qu'ileftoitpaifible feigneur victorieux furla mer,ayatde fa part encore vaincufur laterre.Cela luy deuoit bié haufferlecœur,& luy doner bo¬neefperance:maiseftas les affairesdel'Empire Romain,àce qu'ilmefeble,reduits à tel eftat,qu'ils ne pouuoyetpluseftre regisparplufieursSeigneurs,ains auoyétbefoind'vn fouuerainMonarque,Dieuvoulat ofter celuy qui feul pouuoit empefcherceluyqui deuoitparuenirà celle Monarchie, engarda que cellevictoire nevint à la conoiffancede Brutus, quoy qu'il fuft bien pres d'eneftre aduerti neantmoins:car le jour dedeuantque fut la dernie¬rebataillefurlefoir bien tard il fe vint rendre en fon camp vndes ennemisnomé Clodiusqui declara que Cæfarayat eu lanou¬uelle de la desfaitede fon armeede mer,ne cerchoitautre chofe

qu'à combattrepremierque Brutusec fut aduerty:mais on n'adeufta point de foyà fon dire,& furtellement mefpriféqu'on no
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daignapasfeulementlemenerdeuant Brutus , par ce qu'on efti
ma que c'eftoit vne menterie qu'il auoit controuuee pour e-
ftre le bien venu en apportant bonnes nouuelles.Celle nui& on
dit quele mefmefantofime qui s'eftoitvnefois apparu à Brutus,
feprefentaderechef à luy en la mefmeforme & figure,& puis fe
difparut fans luy mot dire:MaisPublius Volumnius homme fa¬

uane& Philofophe,qui fuft des lecommancementde cefte guer¬
re toufiours auec Brutus,nefait point de mentio de cefantome:
bien dit-ilque la premiere & principale aigle fut toute couuerte
d'abeilles,& qu'ilycut I'vn des Capitaines à qui foudainement
I'vn desbras fua & rendit de Phuyle rofat, & queplufieursfois on
tafcha àl'effuyer,& fecher,mais que celan'yferuitderien:& que
deuantlechoc de labataille,ilyeut deuxaigles qui combattirét
entre les deux armees,durantlequel combat,il fe fit vn fi grand
filence,qu'il n'eftpas croyable,en toute la pleine,eftans les deux
exercites l'vn deuant l'autre ententif à les voir combatre,& qu'à
la fincelle de deuersBrutusceda,&s'enfuyt .C'eft bienvne chofe
toutenotoire&certaine,quequand laporte du camp fut ouuer¬
te,le premier hommequerencontra le Porte-enfeigne qui por¬
toit l'aigle, futvn Aethiopienque les foldats mirent en pieces à
coup d'efpees pour le prefage.Etdepuisque Brutuseut mis aux
champsfonarmeeen bataille,& l'eut prefentee droit en front à
fon ennemi,ildemeura longtempsà donner le fignede labatail¬
le:pource qu'en allant çà & là vifiter les compagnies,il luytom-,
ba en l'efprit quelques foupçons à l'encontre d'aucunes d'icel¬

Jes,& luy en vint-onfaire quelques defcouuertures & quelques
aduertiffemes:& fivoyoit fes gens decheual aller lafchement en
befongne,& ne vouloir pas franchemencercomencer la charge,
ains attendre toufiours ce queferoyent les gens de pied:puis tout
foudain I'vn des meilleurscheualiers qu'il euft en tout fon oft,&
qui iufqueslà auoit efté fort reuommépour faproueffe, eftâtap¬

pellé Camulatius,s'e vint paffer à cheualtout au logde Brutus,&
S'alla deuant luy rendreauxennemis.Brutusen fut fort defplai¬

fant,& partie par courroux,partie par crainte de plusgrande re¬
bellion & trahyfon,fit foudainmarcher fes gens qu'il eftoitdef¬

iaplus de trois heuresapres midi: fi eut du meilleur àl'endroit
où ilcombatoitde fa perfonne , & enfonçala pointe gauche des
ennemis ,qui recula deuantluy à l'aide de fa cheualerie, qui char¬

gea auec lesgens de pied , quandelle vid les ennemisenbranfle:
mais ceuxde la pointe gauche,quandles Capitaineslesvoulurēt
faire marcher,eurentpeur d'eftreenuirónez parderriere, àcau¬
fe qu'ils eftoyentenmoindrenombreque les ennemis,& à cefte

caufeen s'eflargiffant s'efcarteretvn peu du milieudeleurbatail
le.Au moyendequoys'eftans eux mefmes affoiblis , ils ne peu¬
rent fouftenir l'effort des ennemis, ains fe tournerent les pre¬
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miersenfuyte:& ceux qui les auoyent mis en route vindrent auf
fi toft enuelopper Brutus parderriere , lequel au plus fort de la
mefleefit tout ceque fauroit faire vn bon Capitaine & vaillat fol
dat,tant de l'entendement que de la main, pour obtenir la victoi¬re:mais ce qui luy auoit donné la bataille gaignee à lapremiere
iournee,la luy donna perdue à la feconde : car à la premiere foisles ennemisqui furent rompus,furent auffi toft mis en pieces,&àceftefeconde, des gens de Caffiusquifurent tournez en fuyte,iln'y en eut guere de tuez, & ceux qui fe fauuerent de vifteffe,
eftans efpouuantez pour auoir ia eftévaincus, defcouragerent lerefte del'armee en fe venant ioindre à eux, & emplirent tout de
defordre & d'effroy .Si mourut là le fils de Marcus Caton,comba¬
tant vertueufement entre les plus vaillans ieunes homes:car com
bien qu'il fuft extremement las & trauaillé , il ne voulut iamais
reculerni fuyr :ains en combatant obftinémentà coups demain,& declarant tout haut qui il eftoit par fon nom & celuy de fon
pere,fut à la fin abatu deffus plufieurs corps des ennemisqu'il a-
uoittuezautour de luy: auffi y demeurerent morts fur le champ
tous les plusgens de bien qui fuffent enl'armee, qui s'expoferent
courageufement à tout danger pour fauuer la perfonnede Bru¬
tus :entre lefquels y auoitvn de fes plus familiersnommé Luci¬
lius,qui voyant vne trouppe d'hommes d'harmes Barbares,nefai
fans cote de tous les autres,qu'ils rencotroyent en leur voye,tirastous en foule droit à l'encontre de Brutus, fe delibera de les arre¬
fter tout court au peril de fa vie,& eftant demeuré derriere leur
dit qu'il eftoit Brutus,& à celle fin qu'ils le creuffent pluftoft, lea
priade le mener à Antonius,pource,difoit il, qu'il craignoit Cæ¬
far,& qu'il fe fioit plus à Antonius. Ces barbareseftansfort ioy¬euxde cefterencontre,& cuidansbien auoirtrouué vne tres-heu¬
reufe fortune,, lemenerent qu'il eftoitdefianuit , & enuoyerent
deuantquelques vns d'entr'eux , pour en aduertir Antonius: le¬
quel en fut auffi tres- aife , & vint au deuant de ceuxqui le me¬
noyent.Les autres qui entendirent,qu'on ramenoit Brutusprifon
hier,yaccoururent auffi de toutes parts,les vis ayanscompaffiondefa fortune,les autres difansqu'il auoit fait chofeindignede fa
reputation , de s'eftre pour peur de mourir laiffé ainfi lafche¬
mentprendre vifaux Barbares. Quand ils approcherentlesvn@
des autres ,Antonius s'arrefta vn peu , penfant en luy-mefme
commentilfedeuoit porter enuers Brutus:& cependantLucilius
luyfut prefenté,qui fe prit à dired'vn vifage fort affeuré: Anto¬
nius,ie te puis bien affeurer,que nul ennemi n'a pris ni ne predravifMarcusBrutus,& ia dieu ne plaifeq lafortune ait tät depou¬
uoirfur la vertu:mais quelque part qu'on le trouue,foitvif , foie
mort,on le trouuera toufiours en eftat digne deluy:au reftequant
2Roye viés icy deuant toy,ayant abuféces homes d'armes icy,

20
afte
atail
peu¬
pre¬
miers



870 MARCVS BRVTV S.
en leur faifant à croire que l'eftoye Brutus , & ne refufe point
de fouffrirpour cefte tromperie,tous tels tourmens que tu vou¬
dras.Ces parolesde Lucilius ouyes ,tous les affiftans en demeure
rent forteftonnez,& Antonius regardant ceux qui l'auoyent a-
menéleur dit le penfe que vous eftes bien marrys d'auoir failly
àvoftre entente,copagnós,& qu'il vous eft aduis que ceftuy-cy
vous à fait vn grand tort,mais ie veuxbien que vous fachiez,que
vous auezfaitvne meilleureprife,q celle que vous pourfuyuiez:
car au lieu d'vn ennemi ,vous m'auez amené vn ami: & quant à
moy,fi vous m'euffiez amenéBrutus vif, ie ne fay certesque ie
luy euflefait,là où iaimetrop mieuxque tels hommesque ceftuy
cyfoyentmes amis que mesennemis .En difant cela il l'embraffa
Lucilius,& pour lors le configna & bailla en garde à l'vn de fes
amis,en le luy recomandat & Lucilius le feruit toufiours depuis
loyaument & fidelementiufques à la mort.Mais Brutusayantpaf
févne petite riuiere bordeédeçà & delà de hauts rochers & om¬
bragee deforce arbres,eftant defia nuit toute noire ne tira gue¬
reoutre,ains s'arreftaenvn endroit bas au deffous d'vne haute ro
cheauecaucuns de fes Capitaines& amis.qui l'auoyentfuyui, &
regardant vers le ciel tout plein d'eftoilles,prononça en foufpirat
deux vers,dot Volomniusen a noté l'vn qui eft de telle fubftace .

Appianl'en Iupiter, que celuy dont naiffanceendd'Anto
mins. Ont tant demaux,n'efchapeta vengeance.
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Et dit qu'il auoit oublié l'autre.Vnpeu apres nommant fes amis
qu'il auoit veu mourir en la bataille deuant fes yeux , il foufpira
plus fort qu'il n'auoitencore pointfait,mefmementquand ilvint
à nommerLabeo& Flauius ,dontPvneftoitfon lieutenant, & l'au¬

tre maiftre des ouuriers de fon camp.Sur ces entrefaites,il y eut
quelqu'vn de la compagnie,qui ayansfoif,& voyant que Brutus
l'auoit auffi ,s'en courutauec vncabaffetversla riuiere. Au mef¬
me inftant on entendit du bruit deuersl'autre cofté: Volumnius

c'eftoit,y alla auecDardanus l'efcuyer de Brutus pour voir que
& incontinentapres eftans retournez demãderents'il y auoit plus
à boire.Brutus en riant doucementleur refpondit , Tout eftbeu,
mais on vousen apportera d'autre : & y renuoya celuy-mefme
qui y auoit eftéla premiere fois ,lequel fut en danger d'eftrepris
par les ennemis,&fe fauua à biengrädepeineeftant encore ble¬
cé.Au refte Brutus eftimoitqu'il ne fuft pas mort grand nombre
defes gensen labataille, & pour le fauoir au vray , il y eut vn
nommé Statyliusqui promit paffer à trauers les ennemis, car au¬
trement n'eftoit ilpas poffible, de s'en aller vifiter leur cap,& que
là s'il trouuoitquetout s'y portaftbien, il allumeroit vn flambeau
& lehaufferoiten Pair,puis s'en retourneroita luy. Le flambeau
fut leué:car Statylius alla iufqueslà : & long temps apres,Brutus
voyant qu'il nereuenoit point,dit,Si Statylius eft en vie,ilreuien
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dra:mais il aduint de male fortune, qu'en s'en retournant ilcom¬
baés mainsdes ennemis ,quil'occirent . La nuit eftantiabien ad¬
uancee,Brutuss'enclinant deuers Clitus I'vn de fes domeftiques,
ainfiqu'il eftoitaffis luy dit quelques mots tout bas en l'aureille:
l'autre ne luy refpondit rien,ains fe prità pleurer . Parquoyilat¬
tira fon efcuyer Dardanus .auquel il dit auffi quelques paroles:&
àla fin il s'addreffa à Volumnius mefme, parlat en langage Grec,
& le priant en memoirede l'eftude des lettres & des exercicesque
ils auoyent pris enfemble, qu'il luy voulut aider à mettre la main
àl'efpee& à poufferle coup pour fe tuer. Volumniusreietta fort
cefte pierre.& auffi firent bien les autres, defquelsil y euft vnqui
dit,qu'il nefalloit pas demeurerlà,ains s'en fuyr : & adonc Bru¬
tus fe leuant,Ils'en faut fuyr voirement, dit -il, mais c'eft auec les
mains,& non pas auec les pieds: & leur touchat à tous enla main
leur dit cesparoles d'vn fort bon & ioyeux vifage, le fens en mon
cœur vngrand contentement, de ce qu'il s'eft trouué que pas vn
de mes amis nem'a failly au befoin , & ne me plains point de la
fortune,finon entant qu'il toucheà mon pays : car quant à moy
ie me repute plus heureux que ceux qui ont vaincu, non feule+
ment pour le regard du paffé,mais auffi pour le prefent , attendu
que ie laiffe vnegloire fempiternellede vertu, laquelle nos enne¬
mis victorieuxne fauroyentiamais,ny par armes ,ny par argent
acquerir,ne laiffer à la pofterité qu'on ne dietoufiours, qu'eux e-
ftans iniuftes& mefchans,ont desfaits des gens de bienpour vfur
per vne dominatiotyrannique quine leur appartient point.Cela
dit,il les admonefta, & pria chacund'eux qu'ils fe vouluffent fau¬
uer,puis fe retira vn peu à l'efcart auecdeux ou trois feulement,
defquelseftoit Straton,qui eftoitpremierementvenuà fa conoifsá
ce parl'eftude de la Rhetorique, il approcha le plus pres de luy,
& prenant fon efpee à deux mains par le manche, fe laiffatomber
de fon haut fur la pointe& fe tua ainfi . Les autres difent que ce
nefut pas luy qui tint l'efpee,mais que cefut Straton à fon inftan
ce& priere qui la luy tendit en tournant le vifage d'autre cofté,
&que Brutus fe ietta de grande roideur deffus:tellement que s'e¬

ftaut percé d'outre en outre par le milieu de l'eftomac , il rendit
Pefprit toutincontinent.Meffala qui ayant eftégrand amide Bru
tus,fereconcilia depuis auec Cæfar, luy prefenta quelque temps
apres,ce Straton vn iour qu'il eftoitde loifir , & en plorant luy
dit, Cæfar ,voici celuy qui fit le dernier feruice à monBrutus. Ca
far le receutdés lors,& depuis en tous fes affaires s'en efttrouué
auffi loyaumentferuy que de nul autre des Grecs qu'il euft à l'en
tour de luy iufquesà la bataille d'Actium.Etdit-onque ce Meffa¬
lamefme refpödit vn iour à Cæfar,qui en fa prefece le louoitfort
hautementd'auoircobatu tref vaillament & de trefgrade affectio
pourluyen la iournee d'Acium ,combienqu'il luy euft eftépars
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auant tres-apreennemien cellede Philippespour l'amourde Bru
tus.l'aytoufioursvoulu eftre de la meilleure & plus iufte partie.
AudemeurantAntonius ayant lors trouué le corps de Brutus, le
fit envelopperde l'vne de fes plus riches cottes d'armes.Et depuis
eftant aduertique la cotte anoit efté defrobbee,fit mourir le larro
quil'auoit prife,& enuoya les cendres& reliques du corpsà Ser¬
uilia mere de Brutus.Quant à Porcia fafemme,Nicolaus le Phi¬
lofophe,& Valerius Maximus ,recitent qu'ayans pris en foy refo¬
lution demourir ,fes parensl'en voulurent engarder,& eurent foi
gneufementl'oeil à la garder,& qu'à cefte caufeelletira du foyer
des charbonstous ardens , & les ietta dedãs fa bouche,qu'elle tint
fieftroitrementfermee qu'elle s'en eftouffa . Toutefois ontrouue
vne lettre miffiue de Brutus à fes amis ,par laquelle il fe plaintde
leur nonchalance,d'auoirtenu fipeu de contedefa femms, qu'el¬
leauoit mieuxaimé mourir,que de languir plus longuement ma¬
lade. Ainfi fembleroit-il que ce Philofophe n'auroit pas bienconu
le temps,car l'epiftre ,au moins fi elle eft veritablemétde Brutus,
donne affez à entendre la maladie & l'amour de cefte Dame , &
auffi la maniere de famort. 1195LA COMPARAISON DE DION
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R pour venir maintenant comparer ces deux perfonna
ges,il eft certain qu'ayans tousdeux eu degrandespar
ties, mefmemét celle- ci pour la premiere, debie peu.
de chofeilsfe font tous deuxfaits trefgrands,c'eft vne

louange propre& finguliere à Dion,qu'il n'a point eu de concur
rent,ny d'aide à ce faire,comme Brutus eut Caffius :lequel fans
point de douten'auoitpas la reputationde vertu,ny la gloire pa¬
teilleà luy:mais aux affaires de la guerre il ne cótribuapasmoins
de fens ,de hardieffe, ny d'entendemet ,& de tout exploit,que luy
veu mefmementque plufieursluy attribuent le premiercommen
cement&l'origine de toutel'entreprife, & difent que ce fut luy
quidonna cœur à Brutusde confpirer lamort de Cæfar . Là où
commeDionfournit du fienles armes,les nauires & les foldats:
auffi gaigna-il de luy- mefme ceux qui luy furent aides & compa¬
gnons à executerce qu'il auoit entrepris. Et fi ne fit pasde mcf¬
me Brutus,lequel des affaires mefmesprit fa grandeur,& acquit
par la guerre fa puiffance & fa richeffe : ains au contraire quança
fes propres biensà faire laguerre pour recouurer & rendre la
liberté à fescitoyens,y employantl'argent mefme duquel ilfe
denoit entretenir en fon exil . Dauantage Brutus& Caffius par
contrainte eurent recours aux armes,pourautant qu'ils n'euflent
peu feurement demeurer en paix quandils furent horsde Rome,
à caufequ'ils eftoyent condamnez& pourfuyuisà mort :& à ce¬
ftecaufe pour la feureté de leurs perfonnes, furent contraintsde
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femettre au hafard de la guerre,plus par eux mefmes,que pour
leurs citoyens là où Dion viuant en fonexil plus feurement &
plusioyeufementque le tyran mefme qui l'auoit banny, fe ha¬
farda & expofaà vn tel peril pour deliurer la Sicilede feruitude:
& fin'eftoit point chofepareille aux Romains,d'eftre deliurez de
ladominationde Cæfar,qu'aux Syracufains d'efire defchargez
de Dionyfius:car Dionifiusne nioit point qu'il ne fuft tyra,ayant
emply la Sicile de maux infinis . Maisla dominationde Cæfar
quadellevint à s'eftablir, il eftvray qu'elle fit beaucoupde maux
àfon commencementà ceuxquiy voulurent refifter,mais depuis
àceux qui eftas vaincus la receurēt , il femblequece n'eftoitqu'vn
nomfeulement,& vne apparéce & opinio,pluftoftq chofe vraye:
car il n'en fourdift iamais vn feul acte tyrannique ny cruel ,ains
au contraire fembloit que ce fuft comme vn doux & clementme¬
decin,que Dieu de grace fpeciale euftdonnéà l'empire Romain
pour mettre quelque ordre aux affaires d'iceluy,lefquelsauoyent
befoin d'eftre reduits en monarchie:& pourtat le peuple Romain
regrettafortCæfarincontinent qu'il eut efté tué ,& ne pardonna
aamais depuisà ceux qui l'auoyent occis :là où ce dequoyplus les
Syracufainsaccuferent Dion,fut qu'il laiffa efchapper Dionyfius
du chafteaude Syracufe,& qu'il ne voulut pas demolir lafepultu
rede fonpere.Au refte,quant aux exploitsde la guerre ,Dion s'eft
toufiours monftré Capitaine irreprehenfible,ayant toufiours tref
bien &fagement conduit les chofesqu'il auoit luy-mefmede fon
propre confeil entreprifes,& emendales fautes quefaifoyent les
autres enremettant les affairesen meilleur eftat qu'il ne lestrou¬
uoit, là où il fembleque Brutus ne fit point fagementde receuoir
lafecondebataille,attendu qu'il y alloit de tout : & après qu'il
l'eut perdue, ne feuttrouuer aucunremedeny refource, ains fail
lit decœur,& quitta toute efperance,n'ayant oféà tout lemoins
autant combattre contre la mauuaife fortune , commefit Pom¬
peius,attendu mefmement qu'il luy eftoit demeuré fur le lieumef
me encore beaucoup de matiere d'auoir efperanceauxarmes ,&
qu'il eftoit outrecela indubitablementfeigneur de toutela mer.
Etce qui eft le plusgrand reproche qu'on obiette à Brutus, afla¬
uoirque Cefar luy ayant fauué la vie , & donné grace pour au¬
tantdeprifonnierspris en la bataille,comme il en auoit demian¬
dé le reputant fonami,& l'honorant beaucoup plus quenul de
fes autres familiers,Brutus neantmoins auoit fouillé les mains de
fonfang,celane fauroit -on reprocher à Dion : car à l'oppofite
tant commeil fut ami & allié de Dionifius,il luy dreffa, & aidaà
maintenirtoufioursfes affaires:& depuiseftant bany de fon pays
luy ayant eftéfait vn outrage notable en fa femme , & luy ayant
fes biensefté oftez,il entra adonc ouuertement en guerreiufte &
legitimecontre luy Mais certesaucótraire c'eft le premier poing

fonna
espar

SU
N

g



874 DION :
qui fe retourne tout au rebours:car ce en quoy confifte feur prin
cipale louange, afauoir la hayne contre les tirans & contre les
mefchas ,eft toute pure & toute fimple en Brutus,pource q n'ayat
chofeaucuneenpriué,pour laquelle il fe peuft plaindre de Ca¬far,il s'expofa au hafardde le tuer,feulement pour le recouure¬
ment de la liberté de fonpays :là où fi Dion n'euft receuen fon
priué quelque outrage de Dionyfius,iamais il ne luy euft fait la
guerre.Ce qui appert affez par les epiftresde Platon, où on peut
voir queDion ayat eftéchafféoutrefongré dela courtyranique,
& nonpas s'en eftant retiré ny eftrangé volontairement,dechaffa
Dionyfius.Dauatage le regard du bie publicfit que Brutusdeuint
ami de Pompeius :duquel auparauantil eftoit ennemi, & ennemi
de Cefar,duquel il eftoit ami,comme s'il n'euft eu autres bornes
pour limiter fon amitié ou inimitié,que le droit & la iuftice feu¬
lement, & Dion fit plufieurs chofes enfaueur & au profit de Dio¬
nyfius,pendantqu'il fe fia de luy,& quand il començaà s'en def¬
fier,alors par defpit il luy commençala guerre, tellement quefes
amis mefmesne creurent pas tous,qu'apres auoir chaffé Diony¬
fiusilnefe deuft luy mefme faifir de la feigneurie,en abufant le
peuple de quelque plus doux& plus gracieux titre quede tyran:
mais quatà Brutus, les ennemismefmes confeffoyet , que de tous
ceux qui auoyentconfpiré à l'encotre de Cæfar ,il eftoit celuyfeul
qui n'auoit iamaispropofé autre but à fon entreprife,finonremet
tre le gouuernement de la chofe publique Romaine en fon pre¬
mier eftat.Et outre cela,encore n'eftoit ce pas chofe pareille d'a¬
uoir affaireà Dionyfius, comme d'auoir à faire à Cæfar:car iln'y
à perfonnequi ayantpremier coneuDionyfius ne l'euft mefprifé :
attendu qu'il employoitla plufpart du tempsà yurongner, iouer
aux dez & paillarder:mais auoir ofé mettre en fon entendement
de ruiner Cæfar,& n'auoitpoint reftiuépour crainte defongrand
fens ,fa puiffance & fa fortune,veu que fonno feulemét tenoit en
frayeur ,& ne laifoit point repoferles Roys des Parthes & des In
des ,il falloit bienquecelavint d'vneexcellente nature, & qpour
crainte n'euftiamaisrie diminuéde fon courage. Et pourtat auffi
toft qu'on vit Dion en la Sicile,plufieursmilliers d'homes s'enal¬
lerent ioindreà luy contre Dionyfius:mais la gloire de Cafar fou
ftint &remit fus fes amis encoreapresqu'il fut mort , & fonnom
euttant d'efficace ,que d'vn ieune enfantqui n'auoit aucunmoyen
nyaucunpouuoir defoy, il en fit incontinentlepremierhomedes
Romains,& en vfa-on come d'vn remede ou d'vn contrepoifon
cotre la haine,mal-vueillace& puiflice d'Antonius.Etfi onveut
direque Dionchaffa le tyran Dionyfius auecgrands combats&
grads exploits d'armes .& au contraire,que Brutustua Cæfar eftät
tout nud& n'ayant aucune garde, ie refponsque cela futvn ade
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detref-grand fens & de tres fage Capitaine , d'auoir feufibien
choifir le temps & le lieu propre pour furprendre vn fipuiffant
homme nud , & fans aucune garde : car il ne l'alla point affaillir
fubitementen chode chole , ny toutfeul, ou à peu de compagnie:
ainsfut fonentreprife propenfeede longue main,& arreftee auec
plufieurs , defquelsiln'y eut onquesvn feul qui luyfaillift:ainfi
faut- il croire que dés le commencementil les choifittous gesde
bien,ou que par les auoir choifis , il les rendit tels.La où Dion,foit
ouque dés le commencementil ait failli à bienchoifir, s'eftant fié
àdes mefchans, ou que pour n'auoir feu bienvfer de ceux qu'il
auoit choifis,il les ait redus de gens de bien,mal-heureux& mef¬
chas,neI'vn ne l'autre ne peut efire le fait d'vnhomme fage:car
Platon mefme le reprend de ce qu'il auoit choifi de telles per¬
fonnes pourfes amis , que cefurent ceux qui l'occirent , & apres
que Dion eut efté tué, nul ne vengea fa mort: & au contraire,des
ennemisde Brutus, l'vn (qui fut Antonius ) fit honnorablemet in¬
humer fon corps & Cæfar luy garda fes honneurs: car il yauoità
Milan cité de la Gaule,qui eftdu cofté de l'Italie,vne fienneima¬
gefaite de cuyure à fa femblance, laquelle Cæfar, paflantpar 11

quelquetemps apres,regarda fort attentiuement, pourcequ'elle
eftoitfaite d'vn excellét ouurier, & qu'elle retiroit fort aunaturel,
& paffa outre: puis s'arrefta tout court , & appellaenprefencede
plufieurs les officiersde la ville , aufquelsil dit que leur ville e-
ftoitfon ennemie , & criminellede læfe maiefié, parce qu'elle ré¬
celoit vn fienennemy.Les officiers de prime face furét bieneftő¬
nez,commeon peut penfer,& le nierent fort & ferme:& nefachas
quel ennemiil vouloit dire,fe regarderet les vns les autres:Cæfar
adonc fe retournant deuers la ftatue de Brutusauec vn vifage re¬
frongné,leur dit:Et ceftuy- cyquevoicy debout,n'eft-ilpasnoftre
enneini ? Les officiersadoncfurent encoreplus effrayezquedè¬
uant,tellement qu'ils ne feurent que refpondre: mais lors Cæfarfe

prit à rire,& louant les Gauloys de ce qu'ils eftoyentfer¬
mes & loyaux à leurs amis ,encore en leursad¬

pemoberfitez,voulut que la ftatue demeu¬
ob noite shins raft en fon plant,ainfi com¬

me elle eftoit,
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